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En cherchant des épaves dans le fleuve

Un enseignant et ses élèves font renaître une 
histoire d’écrasement d’avions militaires
Une cérémonie commémorative pour 
souligner l’écrasement de deux avions de 
l’Armée canadienne dans le fleuve Saint-
Laurent en 1951 se tiendra le samedi 30 
octobre, au parc Maisouna. Alors que 
l’histoire était passablement tombée dans 
l’oubli, un enseignant et ses élèves l’ont fait 
remonter à la surface en recherchant des 
épaves dans le fleuve.  

En 1951, le chef d’escadrille Guy Hackett et le 
lieutenant de section Robert Leaper ont 
perdu la vie lorsque leurs avions à réaction 
Vampire se sont écrasés dans le fleuve près 
d’où se trouve aujourd’hui le parc Maisouna. 
Les deux pilotes faisaient partie de l’escadrille 
de chasse 438. Le pilote Robert Leaper a été 
retrouvé deux mois plus tard et une partie de 
son avion a été sortie de l’eau. Toutefois, 
l’avion du pilote Guy Hackett n’a jamais été 
remonté et son corps n’a jamais été retrouvé.  

L’enseignant en sciences à l’École secon-
daire de la Rive à Lavaltrie, Jean-Marc  
Perreault, est passionné de plongée sous-
marine. Il y a trois ans, il a lancé un projet de 
recherche d’épaves dans le fleuve avec des 
élèves. L’équipe se déplace en bateau de 
pêcheur avec un sonar. Après avoir trouvé 
une, puis deux épaves dans les environs de 
Sorel-Tracy, M. Perreault a souhaité trouver 
autre chose. Il a appris la découverte d’un 
avion de type Cessna dans les environs de 
Saint-Sulpice il y a 15 ans. Il s’est dit qu’avec 
les sonars actuels, il serait peut-être possible 
de faire une découverte semblable. Il a réa-
lisé quelques recherches et a découvert 
l’écrasement des deux avions militaires à la 
hauteur de Sorel-Tracy. Maintenant, l’équipe 
est près d’avoir trouvé l’emplacement exact 
de l’avion restant.  

« Je suis tellement content d’avoir ramené 
cette histoire-là! », lance M. Perreault.  

Le 30 octobre, à compter de 14 h, une 
cérémonie commémorative se tiendra au 
parc Maisouna avec l’Aviation royale cana-
dienne et des membres de l’escadron 438, qui 
est aujourd’hui un escadron d’hélicoptères.  

Le fils du pilote jamais retrouvé, 
aujourd’hui âgé de 74 ans, sera parmi les 
invités, tout comme un témoin de l’événe-
ment. Des surprises aériennes pourraient 
s’ajouter et la population y est conviée.  

Pour la suite des choses, M. Perreault 
espère que le bateau de Parcs Canada, qui 
passe dans le secteur à tous les étés, puisse 
utiliser son détecteur de métaux pour cibler 
l’emplacement exact de l’avion restant, ainsi 
que les deux moteurs, les cockpits et des 
canons qui n’ont pas été retrouvés.  

Transmettre sa passion aux élèves  
Pour une troisième année, une dizaine 

d’élèves participent au projet. La compagnie 
Raymarine leur a fourni gracieusement un 
nouveau sonar plus performant et de l’équi-
pement. Ils ont aussi reçu l’aide financière 
de la députée Caroline Proulx et d’autres 
fondations et organisations.  

« Ça fait découvrir le fleuve aux jeunes 
parce que très peu y vont. Il y en a qui n’ont 
jamais fait un tour de bateau avant de venir 
avec moi. […] C’est de connaître la géogra-
phie du fleuve, de voir les berges. Et trouver 
des épaves, c’était un peu scientifique avec  
le sonar. C’est de l’analyse d’images »,  
mentionne Jean-Marc Perreault.  

L’enseignant avoue qu’il n’a jamais été  
difficile d’intéresser les jeunes à son projet. 
Même que certains ont participé à plusieurs 
sorties. « Ceux qui tripent le plus, souvent, 
c’est ceux qui ont un TSA [Trouble du spec-
tre de l’autisme]. Tout ce qui est écrans, 

découvertes, ça les intéresse beaucoup. Ce 
sont des élèves que quand ils t’aiment, ils te 
parlent beaucoup et s’intéressent à un 
paquet d’affaires. Mais au niveau social, c’est 
moins fort. Je me suis dit que sur le bateau, 
ils allaient peut-être se retrouver ensemble 

et se reconnaître par la suite dans l’école », 
raconte M. Perreault.  

Encore plein d’épaves restent à découvrir 
dans le secteur, avoue l’enseignant. Il est pos-
sible de suivre le projet sur la page Facebook 
La Petite Calypso. 

Katy Desrosiers | Les 2 Rives

Une partie de l’avion du lieutenant de section Robert Leaper a été retrouvée quelques mois 
après l’accident. Photo gracieuseté 

L’enseignant Jean-Marc Perreault (sur le toit du bateau) et les élèves participant au projet l’an 
dernier. Photo gracieuseté 
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Poursuite de la Baie d’Hudson au sujet de l’utilisation de la marque Zellers

Le propriétaire assure œuvrer en toute légalité
Robert Manuel Moniz, l’homme qui a 
acheté l’immeuble abritant anciennement 
la Librairie Mario Bastiani au 60, avenue 
Hôtel-Dieu, pour y ouvrir un Zellers, est 
poursuivi par la Compagnie de la Baie 
d’Hudson (HBC) à la Cour fédérale du 
Canada qui l’accuse d’utiliser la marque 
Zellers sans autorisation. M. Moniz 
affirme toutefois pouvoir l’utiliser en 
toute légalité, alors qu’il a déposé des 
demandes de marques de commerce au 
gouvernement du Canada. 

Dans le document de cour de 21 pages dont 
le journal Les 2 Rives a obtenu copie, la HBC 
accuse Robert Manuel Moniz, Maria 
Almerinda Moniz Sousa, Manuel Moniz et 
Carlos Moniz de contrefaçon de marque, de 
dépréciation d’écart d’acquisition et de 
tromperie commerciale. 

Rejoint par le journal, Robert Manuel 
Moniz se dit surpris de cette poursuite. 
« Nos avocats sont en train d’étudier le  
dossier parce qu’on a tout fait légalement. 
Quand une marque de commerce est expi-
rée, il est possible de la prendre », assure-t-
il, tout en indiquant que l’Office de la 
propriété intellectuelle du Canada qui 
s’occupe des marques de commerce a  
confirmé cette information. 

Les membres de la famille Moniz ont 
déposé plusieurs demandes de marques de 

commerces et de registres d’entreprises dans 
les derniers mois, dont Zellers restaurant, 
Zellers Design, Zellers Convenience Store et 
Zellers Restaurant & Design, constitués en 
avril et octobre 2021. 

Pourtant, HBC affirme être le successeur 
et le propriétaire de l’entreprise des magasins 
Zellers au Canada et des marques de  
commerce Zellers. « La chaîne de grands 

magasins Zellers a été fondée en 1931. Pen-
dant des décennies, HBC et ses prédécesseurs 
ont possédé et exploité les grands magasins 
Zellers partout au Canada. HBC a bâti une 
chaîne d’environ 350 magasins qui est deve-
nue la division discount de HBC [...] », peut-
on lire dans le document judiciaire. 

« Des avocats travaillent actuellement sur 
le dossier pour poursuivre la HBC pour ce 

qu’ils sont en train de nous faire, ajoute M. 
Moniz. Mais, vu que c’est en cours, je ne 
peux pas en divulguer. » 

HBC se défend bec et ongles  
Bien que le dernier Zellers au Canada ait 

fermé ses portes en 2020, la HBC assure ne 
pas avoir abandonné la marque et prétend 
avoir toujours eu des plans pour celle-ci. 
Plus tôt cette année, la compagnie cana-
dienne a même ouvert un Zellers dans une 
section de son magasin à Burlington, en 
Ontario. La porte-parole de la HBC, Tiffany 
Bourre, soutient que la Compagnie a l’inten-
tion d’ouvrir un second Zellers dans son 
magasin à Anjou, au Québec, et de futurs 
Zellers dans d’autres emplacements. 

Néanmoins, selon la base de données  
sur les marques de commerce canadienne, 
des marques de commerce Zellers apparte-
nant à la HBC ont déjà été radiées ou  
abandonnées. C’est le cas de Zellers Design 
qui a été radié le 24 septembre 2020 faute de 
renouvellement. 

Par ailleurs, la HBC assure n’avoir aucun 
lien avec la famille Moniz et que celle-ci n’est 
pas autorisée à utiliser les noms commerciaux 
de Zellers.  

Finalement, Mme Bourre assure que 
« pour protéger sa marque Zellers et pour 
éviter la confusion chez les consommateurs, 
HBC a déposé la plainte [...] et a l’intention 
de poursuivre vigoureusement cette 
demande ». 

Alexandre Brouillard  | Les 2 Rives

Malgré la poursuite, Robert Manuel Moniz a déjà commencé à nettoyer l’ancienne librairie 
Mario Bastiani au 60, avenue Hôtel-Dieu, pour y ouvrir un Zellers. Photo Les 2 Rives ©
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Accusé de fraude pour 5 M$ en 2010

Robert Manuel Moniz 
veut tourner la page
Nouvellement propriétaire de bâtiments 
au centre-ville de Sorel-Tracy, dont le 60, 
avenue Hôtel-Dieu, où il souhaite ouvrir 
un magasin Zellers, Robert Manuel Moniz 
traine un passé criminel. Malgré ses plus 
récents démêlés judiciaires avec la Com-
pagnie de la Baie d’Hudson concernant la 
marque de commerce Zellers, M. Moniz 
souhaite tourner la page. 

En 2010, Robert Manuel Moniz avait  
été arrêté par la Gendarmerie royale  
canadienne (GRC) et avait fait face à 53 chefs 
d’accusation pour 19 fraudes hypothécaires 
d’une valeur de 5 M$. 

Les accusations portaient sur un mini-
mum de 19 transactions illégales, qui se 
seraient déroulées entre le 1er mars 2007 et le 
12 juillet 2008. L’émission d’enquête La  
facture avait révélé que des personnes 
avaient prêté leur nom à l’homme alors âgé 
de 37 ans qui, à leur insu, a ensuite fraudé 
des institutions financières de la région de 
Montréal. À l’aide des faux documents,  
il obtenait frauduleusement des prêts hypo-
thécaires causant préjudice aux institutions 
financières, au gouvernement et à des  
victimes qui se sont retrouvées avec une 
hypothèque à rembourser. 

Au total, M. Moniz avait été la cible de 
plus d’une centaine de plaintes déposées à la 
GRC et il a passé environ 4 ans et demi en 
prison. « Maintenant, je veux clairer mon 
nom parce que partout où je vais ça 
m’embête et je suis toujours bloqué à cause 
de ça. Maintenant, je fais tout légalement », 
explique M. Moniz, tout en indiquant  
vouloir passer à autre chose et avoir l’envie 
d’ouvrir ses commerces.  

Rappelons que M. Moniz et des membres 
de sa famille sont actuellement poursuivis à la 
Cour fédérale du Canada par la Compagnie 
de la Baie d’Hudson concernant l’utilisation 
de la marque de commerce Zellers.

Alexandre Brouillard  | Les 2 Rives

Accusé de fraude pour 5 M$, Robert Manuel 
Moniz a été emprisonné pendant 4 ans et 
demi, entre 2010 et 2014. Photo Linkedin

Mésentente avec la Ville?  
En plus du bâtiment sur l’avenue Hôtel-

Dieu, la famille Moniz est propriétaire de la 
bâtisse au 62, rue Augusta, soit l’ancienne 
Boutique Lise Bibeau. Elle l’avait acquise en 
décembre 2020 pour y ouvrir un magasin 
Kmart. Alors que la famille souhaite rénover 
les deux bâtiments pour pouvoir y ouvrir ses 
magasins, Robert Manuel Moniz soutient 
que la Ville lui complique la tâche.  

« Sur l’avenue Hôtel-Dieu, on a encore de 
gros problèmes avec la Ville parce qu’on veut 
rénover le bâtiment, mais ils nous en empê-
chent. On a même eu la visite d’un huissier 

hier [19 octobre]. La Ville veut vraiment 
démolir la bâtisse », explique M. Moniz. 

Le Chef de division du Service des com-
munications de la Ville de Sorel-Tracy, 
Dominic Brassard, indique que la Ville avait 
déjà amorcé des procédures judiciaires pour 
faire démolir le bâtiment sur l’avenue Hôtel-
Dieu avec l’ancien propriétaire. « Le  
bâtiment est en mauvais état. Le Service  
de l’urbanisme sait que M. Moniz désire 
rénover la bâtisse, mais il doit nous présen-
ter un plan de rénovation majeure pour 
qu’on cesse les procédures judiciaires. Pour 
l’instant, il n’a rien déposé », soutient-il.

La famille Moniz est également propriétaire du bâtiment situé au 62, rue Augusta,  
anciennement Boutique Lise Bibeau, où elle veut y ouvrir un magasin Kmart. Photo Les 2 Rives ©
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Hausse de crimes médiatisés en 2021 à Contrecœur

La police assure que 
la ville est sécuritaire
Malgré les crimes largement médiatisés 
survenus à Contrecœur dans les derniers 
mois, le directeur adjoint de la Régie de 
police intermunicipale Richelieu – Saint-
Laurent (RIPRSL), Alain Bourdages, assure 
que la ville est sécuritaire. Il avance que ces 
événements n’ont pas de lien entre eux.  

En décembre 2020, un incendie criminel 
s’est déroulé au restaurant Pizz Contrecœur. 
En juin 2021, David Joly a tué son ex-con-
jointe Lisette Corbeil avant de s’enlever la 
vie. En août, Yves Martin Larocque a 
dégainé son arme de chasse sur une voiture 
comprenant quatre occupants. Le conduc-
teur avait subi des blessures importantes, les 
trois autres passagers des blessures mineu-
res et un jeune garçon de 9 ans, qui se trou-
vait près du véhicule, a reçu un projectile 
perdu aux jambes.  

Récemment, le Bailey’s Resto-Bar a été 
victime de deux incendies en deux semai-
nes. « Oui, ç’a mis Contrecœur sur la carte 
d’avoir quatre, cinq événements en ligne. 
Ç’a amené un sentiment d’insécurité dans la 
population avec raison. [...] Quand on met 
tout ça ensemble, il y a des gens qui vont 
faire des raccourcis intellectuels et se 
demander s’il y a des gangs de rues ou des 

criminels qui viennent s’installer à Contre-
cœur. Mais il n’y a pas de lien. C’est ça qui est 
important. C’est plate, ce sont des événe-
ments très malheureux, mais ce sont des 
événements indépendants les uns des 
autres », explique Alain Bourdages.  

Des actions ont été posées en partenariat 
avec le CISSS de la Montérégie-Est pour les 
personnes susceptibles d’avoir été affectées 
par les crimes. 

Une couverture adéquate  
L’administration et la division des enquê-

tes du RIPRSL sont à Sainte-Julie. Toutefois, 
le porte-parole du RIPRSL, le sergent  
Jean-Luc Tremblay, mentionne qu’il y a au 
minimum une voiture patrouille avec deux 
policiers dans le secteur de Contrecœur et 
Verchères, de jour comme de nuit. « Contre-
cœur n’est pas en sous-représentation poli-
cière par rapport au reste du territoire, 
affirme-t-il. On ne se cache pas, il y a l’enjeu 
de la distance avec Verchères et Contre-
cœur. On ne peut pas se permettre d’avoir 
une auto qui part de Sainte-Julie pour aller 
répondre à Contrecœur. Le choix organisa-
tionnel qui a été fait est d’avoir tout le temps 
une auto à Contrecœur, en plus d’un bureau 
de service pour rencontrer les citoyens. » 

« Il y a toujours les voitures civiles aussi 
lors de nos opérations quotidiennes à Con-

trecœur », ajoute Alain Bourdages. Des  
ressources de l’unité de circulation sont 
aussi déployées occasionnellement.  

Le directeur adjoint assure que les temps 
d’intervention sont adéquats. Des standards 
doivent être respectés. « Quand il y a eu le 
meurtre et le suicide, ainsi que la tentative 
de meurtre et les deux blessés par balle, en 
dedans de quatre minutes il y avait sept 
véhicules. Les véhicules sont là rapidement, 
même si c’est une place éloignée. On tient 
toujours compte de la protection des 
citoyens, mais aussi de la protection des 
policiers », avance-t-il.  

Comme exemple d’intervention récente, 
M. Bourdages note le traitement de plaintes, 
entre autres de bruit, concernant le secteur 
du parc Antoine-Pécaudy. Des opérations 
de visibilité sont réalisées, les policiers font 
des vérifications et valident les informations 
reçues.  

Pour aider au travail des policiers en 
général, Alain Bourdages recommande de 
contacter directement le 911 si un événe-

ment survient au lieu de le partager sur les 
réseaux sociaux. « On ne peut pas intervenir 
deux jours après sur un événement ponc-
tuel », souligne le directeur adjoint.  

M. Tremblay rappelle que la RIPRSL  
collabore avec la Ville et des travailleurs de 
milieu. Si une situation particulière néces-
site l’attention de la Régie, les patrouilles 
sont orientées en conséquence.  

La RIPRSL collabore également à diffé-
rents programmes provinciaux entre autres 
pour prévenir la violence conjugale et con-
trôler la prolifération des armes à feu.  

De son côté, la Ville de Contrecœur a 
publié un communiqué le 19 octobre der-
nier afin de rassurer sa population. « Nous 
avons entendu vos craintes dans les derniers 
jours et nous sommes à pied d’œuvre pour 
contrer le sentiment d’insécurité que vous 
manifestez. Des démarches soutenues et en 
étroite collaboration avec notre Service de 
police ont été réalisées afin que des solutions 
soient trouvées rapidement […] », a réagi la 
mairesse Maud Allaire.

Katy Desrosiers | Les 2 Rives

La Régie de police intermunicipale Richelieu – Saint-Laurent dessert le territoire de 
Contrecœur.  Photo Jean-Philippe Morin | Les 2 Rives ©
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Échos du conseil de la MRC de Pierre-De Saurel du 13 octobre

Les élus régionaux avaient 
demandé la décentralisation 
du réseau de la santé

Une semaine avant la sortie publique de 
François Legault promettant la décentra-
lisation du réseau de la santé, les maires de 
la MRC de Pierre-De Saurel avaient 
appuyé une demande adressée au gouver-
nement du Québec pour procéder à la 
décentralisation du système de santé et de 
services sociaux, lors de la dernière séance 
du conseil, le 13 octobre dernier.  

Réunis en conseil régional, les élus ont 
appuyé à l’unanimité la MRC du Domaine-
du-Roy dans sa demande au gouvernement 
du Québec concernant la décentralisation 
du système de santé et de services sociaux 
au Québec. En appuyant cette demande, le 
conseil demande le retour des cadres supé-
rieurs, avec un pouvoir décisionnel, dans 
chacun des centres hospitaliers du territoire 
québécois. De plus, le conseil régional  
souhaite que Québec assure un maintien 
des services en continu pour le futur.  

Six jours plus tard, soit le mardi 19  
octobre, le premier ministre du Québec, 
François Legault, a annoncé lors de son  
discours d’ouverture à l’Assemblée natio-
nale que le gouvernement procédera à une 
vaste décentralisation du réseau de la santé 
vers les régions et les sous-régions. Cette 
décentralisation s’effectuera vers les établis-
sements déjà existants, comme les hôpitaux, 
les Centres d’hébergement de soins de lon-
gue durée (CHSLD) et les Groupes de 
médecine de famille (GMF). 

L’envie de décentralisation est la réponse 
à la réforme Barrette de 2015 qui avait entre 
autres résulté à la création des CISSS et des 
CIUSSS et par le fait même engendré une 
lourdeur administrative que les élus muni-
cipaux veulent éviter en rétablissant les 
directions dans chaque hôpital du Québec.  

Ce n’est pas la première fois que les  
maires s’unissent pour dénoncer les consé-
quences d’un système de santé centralisé. En 
mai 2019, les 12 élus de la région avaient réa-
lisé une sortie commune devant l’hôtel de 
ville de Sorel-Tracy pour dénoncer un 
« effritement des ressources, des équipe-
ments et des spécialités médicales à Sorel-
Tracy ». Une pétition, lancée en juin 2020 
par des médecins de la région pour deman-
der cette décentralisation, a récolté près de 
3000 noms. 

Nouveau schéma de couverture  
de risque en sécurité incendie 

Les conseillers régionaux ont annoncé 
que la ministre de la Sécurité publique, 
Geneviève Guilbault, a approuvé le projet 
révisé de schéma de couverture de risques 
en sécurité incendie qu’ils avaient adopté le 
7 juillet dernier. 

Ce nouveau schéma, qui permettra entre 
autres de diminuer l’impact que les incen-
dies peuvent avoir sur les citoyens de la 
MRC de Pierre-De Saurel, entrera en 
vigueur le 1er janvier 2022 pour une période 
de cinq ans. 

Dans le cadre de la mise en œuvre de ce 
nouveau schéma, les conseillers régionaux 
ont aussi adopté une procédure de vérifica-
tion périodique, qui est une obligation pour 
la MRC. Cette procédure est un moyen de 
vérifier l’efficacité des actions mises en 
œuvre par les différents services de sécurité 
incendie ainsi que le degré d’atteinte des 
objectifs prévus au schéma.  

Nouvelle campagne d’achat  
de cartes-cadeaux 

Suivant l’engouement généré l’an dernier 
envers la campagne d’achat de cartes-
cadeaux, les conseillers régionaux ont 
décidé d’adhérer à la seconde édition de ce 
projet de la Chambre de commerce et 
d’industrie de Sorel-Tracy (CCIST) en 
investissant un montant de 25 000 $. 

Lors de la première édition de la campa-
gne, à l’achat d’une carte-cadeau de 50 $ 
chez les commerçants participants, un boni 
de 10 $ était fourni à l’acheteur.  

Rappelons qu’elle avait connu un succès 
retentissant dès son lancement en novembre 
2020, alors que 5000 cartes-cadeaux avaient 
été vendues et que 300 000 $ avait été injec-
tés dans l’économie de la région. 

Départs et remerciements  
Les maires ont salué le départ de la coor-

donnatrice au développement culturel de la 
MRC, Marie-Pier Lachance, qui était à ce 
poste depuis le 15 mai 2018. Ils ont souligné 
la qualité de son travail et son dynamisme 
au cours des dernières années.  

Finalement, ils ont aussi souligné le 
départ de Michel Blanchard, maire de  
Saint-David, et de Denis Marion, maire de 
Massueville, qui ne se sont pas portés candidat 
aux élections municipales 2021.

Alexandre Brouillard  | Les 2 Rives

La décentralisation du réseau de la santé pourrait passer par les établissements déjà existants, 
comme les CHSLD, tels qu’Élisabeth-Lafrance, à Sorel-Tracy. Photo Pascal Cournoyer | Les 2 Rives ©
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La vente de la Laiterie Chalifoux à des intérêts français marque 
un tournant important dans le monde entrepreneurial sorelois.  

Depuis 101 ans, la famille Chalifoux portait fièrement seule le destin 
de l’entreprise créée par l’aïeule Alexandrina. Ses successeurs, depuis 
Jean-Paul et Jean-Pierre, André, Jacques et Sylvain jusqu’à Alain, Méla-
nie et Maxime ont toujours affirmé, chacun à leur façon, leur apparte-
nance inconditionnelle à la région et trouvé les moyens de la faire 
grandir dans un monde économique constamment en ébullition. 

C’est toutefois la quatrième génération des Chalifoux qui – con-
frontée à de nouvelles habitudes de consommation des Québécois 
et à des ententes internationales ouvrant le marché à des compéti-
teurs agressifs – a cru bon il y a quelques années, de s’associer à 
Alsace Lait pour que l’entreprise tire bien son épingle du jeu. Depuis, 
elle a mis sur le marché quelque 70 produits nouveaux. Mais, avait 
alors confié son président Alain à notre journaliste : « pour durer 
encore 100 ans, ça prendra du cash, des idées et de la relève. » 

Les idées ne manquent certes pas. Mais, consciente des exigences 
d’investissement que grandir exige, la famille Chalifoux a choisi de 
retirer ses billes.  

La région manquera certes la présence comme entrepreneurs 
dédiés des Chalifoux, leur franc-parler, la fierté de leur apparte-
nance soreloise, leur enthousiasme. Mettre un terme à cette longue 
aventure n’a sûrement pas été chose facile pour ces entrepreneurs 
chevronnés. En espérant qu’Alsace Lait tiendra sa parole de faire 
progresser l’entreprise tout en y maintenant l’ADN de Sorel-Tracy. 

Vivement le débat! 
Alors que le maire sortant de Sorel-Tracy, Serge Péloquin, aspire 

à un troisième mandat consécutif, Jocelyn Daneau cherche à lui 
ravir ce poste. 

Tous deux Sorelois de naissance, on ne peut douter de leur amour 
pour cette ville à qui ils considèrent consacrer intensivement les 
quatre prochaines années. 

C’est à peu près tout ce qu’ils ont en commun, chacun jetant un 
regard presque diamétralement opposé sur la ville, son état de santé 
financière et le rôle qu’elle doit jouer sur l’échiquier régional. Il sera 
donc fort intéressant, sinon révélateur, de voir comment ils s’affron-
teront dans ce débat du jeudi 28 octobre, 19 h, à l’auditorium du 
Cégep de Sorel-Tracy. Débat aussi diffusé en direct à CJSO 
101,7 FM et en webdiffusion sur les pages Facebook du journal Les 
2 Rives, de CJSO et d’IPIX.TV. 

Les deux hommes ont annoncé depuis plusieurs mois leur candi-
dature. M. le maire a déposé son bilan et ses priorités. M. Daneau a 
révélé comment il abordera tous les volets d’activité de la ville. Il s’est 
plusieurs fois montré un critique acerbe de l’administration Péloquin.  

Personnalités fortes, chacun a choisi de faire cavalier seul. Offi-
ciellement du moins, ils ne se sont pas alliés à une équipe avec qui 
travailler à la table du conseil. 

Chose certaine, ce débat devrait leur permettre de confronter 
leurs visions respectives sur la gestion des personnels et des finan-
ces de la Ville. Et de vider certains sujets comme la stratégie de déve-
loppement économique, de croissance de la population, des 
relations de la Ville avec Statera, les partenaires et la MRC. 

Les deux hommes sont articulés, à l’aise en public et s’expriment 
aisément. Ce débat risque d’en être un véritable. Connaissant la per-
sonnalité et l’arrogance de chacun, il sera certainement direct, sans 
détour. Une occasion pour l’électeur d’évaluer les deux hommes : qui 
dit vrai? Qui dit mieux? Qui écoute? Qui entend? Qui manifestera 
LA vision qui suscitera son adhésion? Et de choisir comme maire 
celui qui, capable de dialogue, saura mieux servir l’intérêt public. 
Vivement le débat!
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Une autre école primaire est de nouveau demandée à Contrecœur
Les membres du conseil d’administration du Centre 
de services scolaire (CSS) des Patriotes ont de nou-
veau demandé la construction d’une nouvelle école 
primaire à Contrecœur en raison de l’accroissement 
rapide de la population. 

L’école primaire comprendrait une capacité de six 
locaux de classe pour le préscolaire et de 18 locaux de 
classe pour le primaire.  

Les membres du CA ont réalisé cette demande bonifiée 
lors de la séance publique du 19 octobre 2021 puisqu’ils 
n’ont toujours pas reçu de réponse favorable de la part du 
Ministère de l’Éducation du Québec (MÉQ) l’an dernier. 
La demande précédente, estimée à 27,5 M$, comptait  
quatre locaux pour le préscolaire et 12 pour le primaire. 

Le CA a aussi demandé l’ajout de quatre locaux de 
classe modulaire à l’école des Cœurs-Vaillants et quatre 
autres à l’école Mère-Marie-Rose pour répondre tempo-
rairement aux besoins d’espace de ce secteur. Rappelons 
que l’école des Cœurs-Vaillants, construite en 2014, en 
est déjà présentement à son deuxième agrandissement. 
Des travaux de 4,5 M$ ont lieu pour ajouter trois locaux 
de maternelle 4 ans et bonifier la bibliothèque, les locaux 
polyvalents et les locaux de service de garde. La fin de 
ces travaux est prévue en août 2022. 

Cette croissance de la population est visible dans les 
21 municipalités du territoire du CSS des Patriotes, dont 
Contrecœur. Suivant la réception de l’autorisation du 
MÉQ pour ces demandes d’ajout d’espace, les projets à 
réaliser devraient être terminés après quatre ans. J.-P.M.

ACTUALITÉ

Louise Grégoire-Racicot
Chroniqueuse

lgracicot@sympatico.ca

Virage
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Les employés CSN de la traverse de Sorel-
Tracy en grève du 1er au 5 novembre
Les employés CSN et la Société des traver-
siers du Québec (STQ) ne sont pas parve-
nus à une entente lors de la dernière 
séance de négociation qui a eu lieu le 22 
octobre dernier, si bien qu’une grève est 
prévue à la Traverse Sorel-Tracy-Saint-
Ignace-de-Loyola du lundi 1er novembre à 
7 h jusqu’au vendredi 5 novembre à 19 h. 

Le traversier ne sera donc pas disponible 
durant cette période. Des grèves de quatre 
jours sont aussi prévues dans deux autres 
traverses du Québec.  

La partie patronale et le conciliateur  
toutefois convenu d’ajouter une séance de 
négociation le 27 octobre prochain. Une 
autre rencontre de négociation est prévue le 
2 novembre. 

« Lorsque nous avons présenté les der-
nières offres de l’employeur à nos collègues, 
leur message était particulièrement clair : 
nous ne nous laisserons pas faire et nous ne 
voulons pas d’une nouvelle convention  
collective qui n’apporte aucune réponse aux 
quelques demandes restantes. Les membres 
démontrent leur détermination depuis plu-
sieurs mois, donc si la STQ tente de jouer la 
carte de l’épuisement, elle se trompe », expli-
que Patrick St-Laurent, matelot de la tra-
verse Québec-Lévis et co-porte-parole du 
Regroupement des traversiers de la CSN. 

Les membres des trois syndicats qui  
composent le Regroupement ont rejeté les 
dernières offres patronales à 90 %. 

« Au point où nous en sommes, c’est un 
manque de respect envers tous les 
employé(e)s de la STQ. Dans le contexte 
d’une inflation plus importante qu’à l’habi-
tude, d’une difficulté évidente d’attirer et  
de retenir du personnel pour assurer les  
services à la population et des difficultés que 
représente notre travail, il va falloir que 
l’employeur se réveille, tende l’oreille et 
prenne action », affirme Émilie Bourgie-
Côté, co-porte-parole du Regroupement et 
membre du syndicat de la traverse de Sorel-
Tracy-Saint-Ignace-de-Loyola.  J.-P.M.

Les employés CSN du traversier seront  
en grève la semaine prochaine.  
Photo Jean-Philippe Morin | Les 2 Rives ©

Serge Péloquin dresse ses 
priorités en environnement
Le candidat à la mairie de Sorel-Tracy, 
Serge Péloquin, dévoile des actions qu’il 
réalisera au cours de son prochain mandat 
au sujet de l’environnement. 

Dans un premier temps, il veut actualiser la 
politique environnementale pour mieux 
protéger les milieux naturels et la biodiver-
sité incluant une politique de l’arbre pour 
renforcer la protection des forêts matures et 
mieux encadrer le déboisement des  
nouveaux développements immobiliers. La 
réduction des îlots de chaleur ainsi que le 
verdissement systématique lors de travaux 
publics font aussi partie des actions prévues. 

« Nous allons continuer de favoriser la 
présence de végétation dans tous les espaces 
verts pour le plus grand bénéfice des 
citoyens et des utilisateurs, comme nous 
l’avons fait au quai Catherine-Legardeur,  
au parc Regard-sur-le-Fleuve et au parc 
Maisouna », souligne M. Péloquin, par voie 
de communiqué. 

L’encadrement de l’utilisation des pestici-
des en milieu urbain comme le glyphosate 
se fera aussi au cours du prochain mandat. 
Des discussions ont déjà été amorcées avec 
le conseil de ville à ce sujet, dit-il. La conver-
sion des lampadaires de rue au sodium vers 
la technologie au DEL est également prévue. 

« On veut que les gens choisissent d’habi-
ter Sorel-Tracy notamment pour ses espaces 
verts, son accès à l’eau et aux pistes cyclables 
et son offre diversifiée en loisirs pour les 
familles et les gens de tous âges », ajoute 
Serge Péloquin. 

Par ailleurs, le maire sortant veut  
continuer d’offrir aux citoyens des loisirs 
pour toute la famille.  « L’accès aux cours 
d’eau demeure aussi un avantage que nous 
allons développer avec de nouveaux espaces 
publics au quai Richelieu. Nous allons pour-
suivre la mise à niveau des infrastructures 

sportives et utiliser les anciennes infrastruc-
tures comme le bâtiment de Laurier-R.-
Ménard et le convertir en plateau 
multisports pour y pratiquer de nouvelles 
activités », énumère-t-il. 

M. Péloquin se dit également fier d’avoir 
interrelié toutes les pistes cyclables aux  
différents quartiers. Le développement du 
circuit cyclable se poursuivra afin de relier 
le centre-ville à la Maison des gouverneurs 
en longeant la rivière Richelieu. Selon le 
maire, une autre des actions déjà amorcées 
sera de prioriser et d’encourager l’implanta-
tion d’entreprises en énergie renouvelable 
comme le Parc Éolien Pierre-De Saurel et 
Charbone, usine de production d’hydro-
gène vert.  J.-P.M.

Le candidat à la mairie de Sorel-Tracy, Serge 
Péloquin, veut réaliser plusieurs actions en 
environnement au cours du prochain  
mandat. Photo gracieuseté
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La Garderie des Tournesols 
manifeste pour un tarif unique

Des éducatrices, du personnel et des 
parents liés à la Garderie des Tournesols 
du secteur Tracy ont manifesté le  
mercredi 20 octobre devant les bureaux 
du député Jean-Bernard Émond afin de 
réclamer une subvention aux garderies 
non-subventionnées pour qu’elles puis-
sent offrir un tarif unique.  

Vers 8 h 30, une vingtaine de personnes 
étaient présentes. Des parents devaient aussi 
se joindre au groupe. En après-midi, la mani-
festation s’est déplacée devant la garderie.  

La directrice de la Garderie des Tournesols, 
Myriam Chapdelaine, explique que les prin-
cipales revendications sont l’obtention d’un 
tarif unique à 8,50 $ pour les parents et d’une 
subvention pour les salaires des éducatrices.  

En étant reconnue par le ministère, la gar-
derie offre le même service qu’un CPE, mais 
sans argent du gouvernement. L’adjointe 
administrative à la Garderie des Tournesols, 
Madeleine Dutremble, avoue que les parents 
sont perdants, car ils doivent payer plus cher. 
Elle les comprend d’amener leurs enfants en 
CPE quand une place se libère. Toutefois, ces 
changements de milieu et d’éducatrice nui-
sent à la stabilité émotionnelle de l’enfant.  

En novembre 2020, des solutions avaient 
été discutées avec le député. « Il était bien 
intentionné, mais c’est tombé à plat au 
ministère de la Famille », avance-t-elle.   

La Garderie des Tournesols fait partie de 
l’Association des Garderies Non-Subven-
tionnées en installation (AGNSI) depuis 
cette année. Accréditée pour 72 places, elle 
accueille actuellement 63 enfants entre 0 et 5 
ans. Elle compte 19 membres du personnel.

Katy Desrosiers | Les 2 Rives

Des parents et du personnel de la Garderie des Tournesols ont manifesté le 20 octobre devant 
les bureaux du député Jean-Bernard Émond. Photo Katy Desrosiers | Les 2 Rives ©
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Pénurie de main-d’œuvre dans le milieu de la santé à Sorel-Tracy

Un défi de recrutement, surtout pour l’urgence et les soins intensifs

Le Québec est aux prises avec une pénurie 
de main-d’œuvre importante et le milieu 
de la santé ne fait pas exception. Un des 
défis pour le CISSS de la Montérégie-Est 
est de recruter des employés entre autres 
pour le secteur des soins critiques. Des 
moyens sont et seront mis en place à 
Sorel-Tracy pour pourvoir des postes et 
retenir le personnel en place.  

Le directeur adjoint des activités hospitaliè-
res de l’Hôtel-Dieu de Sorel, Sylvain Bois-
vert, explique que le secteur des soins 
critiques comprend l’urgence et les soins 
intensifs. Il mentionne qu’à travers tous les 
hôpitaux, les postes en soins critiques sont 
toujours les plus difficiles à combler. 

« L’urgence, c’est une porte d’entrée et il 
faut toujours avoir de la main-d’œuvre qua-
lifiée pour dispenser les soins nécessaires. 
On se consacre quand même dans des  
secteurs plus névralgiques à former des res-
sources pour être capables de dispenser des 
soins de façon sécuritaire et être capables de 
répondre au volume », souligne M. Boisvert.  

Parmi les postes plus recherchés à Sorel-
Tracy, il nomme ceux d’infirmières auxiliai-
res, d’agentes administratives, de préposés à 
l’hygiène et à la salubrité, de travailleurs 
sociaux, d’agents de relation humaine, de 
techniciens en travail social et de techni-
ciens en imagerie médicale, entre autres 
avec l’arrivée prévue de l’IRM en mars 2022.  

Mais toute personne intéressée à travailler 
pour le CISSS à Sorel-Tracy peut postuler via 
le site Internet du CISSS de la Montérégie-
Est, puisque plusieurs postes sont disponi-
bles dans d’autres secteurs comme les 
services alimentaires et l’inhalothérapie. 

Des horaires atypiques  
Pour réussir à adoucir la problématique 

de pénurie de main-d’œuvre, le CISSS a mis 
en place différents moyens comme des 
horaires atypiques.  

À l’urgence de l’Hôtel-Dieu de Sorel, en 
juillet, les infirmières ont dénoncé l’imposi-
tion du temps supplémentaire obligatoire en 
organisant deux sit-in. Quelques mois plus 
tard, M. Boisvert affirme que la situation est 
plus stable. Pour la période des vacances 
estivales, l’aide des autres installations du 
CISSS a été demandée.  

Parmi les solutions plus permanentes, on 
note des quarts de 12 heures.  

« Ça peut avoir un attrait important pour 
ceux qui ont une garde partagée ou un 
modèle de famille différent de la famille 
nucléaire traditionnelle », avance la direc-
trice adjointe des ressources humaines – 
services spécialisés pour le CISSS de la 
Montérégie-Est, Jeannine Lévesque.  

Elle nomme également l’horaire de sept 
jours de travail pour sept jours de congé et 
l’horaire de quatre jours de travail par 
semaine avec certaines modalités.  

« On a toutes sortes d’autres projets 
d’horaires atypiques en développement avec 

les partenaires syndicaux. Je pense qu’il faut 
sortir du cadre traditionnel et ouvrir nos 
opportunités pour les salariés », souligne 
Mme Lévesque, qui précise que les mesures 
sont appréciées même si elles ne peuvent 
pas répondre aux besoins de tous.  

D’autres moyens concrets  
Parmi les autres moyens utilisés pour 

attirer du personnel, M. Boisvert note la  
collaboration du CISSS avec le Chantier 
d’attraction de la main-d’œuvre de Sorel-
Tracy. Il mise aussi sur le partenariat avec le 
Cégep de Sorel-Tracy pour un programme 
passerelle qui permet aux étudiants en soins 
infirmiers de décrocher presque instantané-
ment un emploi au CISSS.  

« Fidéliser les étudiants dès leurs  
premiers jours de classe, on trouve que ça 
prend tout son sens pour avoir de futurs 
employés », mentionne Sylvain Boisvert.  

Plusieurs embauches ont déjà été effec-
tuées. Les étudiants suivent un parcours 
déterminé en emploi avant de devenir infir-
mier ou infirmière lorsqu’ils ont leur permis 
de pratique.  

Au niveau des préposés aux bénéficiaires, 
Jeannine Lévesque rappelle qu’un pro-
gramme de bourse est en cours et qu’une 
cohorte débutera sous peu au centre de  
formation professionnelle de la région.  

Un autre moyen qui aura un impact 
direct sur la rétention et l’attraction de 
main-d’œuvre, selon M. Boisvert, est la 
modernisation physique de l’Hôtel-Dieu de 
Sorel. Il nomme entre autres les travaux à la 
pédiatrie, pour accueillir l’appareil IRM et 
de mise à niveau des unités de soins. 

Sous peu, il y aura également la mise sur 
pied d’un plan directeur clinique immobi-
lier, qui permettra d’évaluer les besoins de la 
population sur un horizon de 10 à 15 ans et 
d’adapter les lieux en conséquence. 

Le CISSS évalue même l’opportunité 
d’installer un parc de borne de recharge 
pour les véhicules électriques. « On va 
jusqu’à penser à des petits détails comme 
ceux-ci », lance M. Boisvert.  

Le cas de la microbiologie 
En août 2021, lors d’une sortie publique 

du Regroupement Québécois de Médecins 
pour la Décentralisation du Système de 
Santé (RQMDSS), la chirurgienne ophtal-
mologiste de l’Hôtel-Dieu de Sorel, Dre 

Marie-Claude Blouin, s’inquiétait qu’aucun 

microbiologiste n’eût été trouvé pour rem-
placer le départ des deux microbiologistes 
du laboratoire local. Le CISSS de la Monté-
régie-Est avait plutôt mentionné qu’une 
microbiologiste était toujours à l’emploi à 
temps partiel.  

Questionné sur la situation, Sylvain  
Boisvert a voulu se faire rassurant. « Dans 
n’importe quelle spécialité, on a la chance 
d’être une famille de trois hôpitaux, sou-
tient-il. On établit toujours un corridor de 
service quand une situation est problémati-
que. […] C’est vraiment ça qu’on a fait en 
microbiologie également. Il y a toujours un 
accès aux soins dans nos établissements. » 

L’attrait pour les primes 
Concernant les primes offertes par le 

gouvernement pour réintégrer le réseau de 
la santé ou bonifier leurs horaires, le CISSS 
de la Montérégie-Est avance qu’environ 50 
travailleurs, principalement des infirmières, 
infirmières auxiliaires et inhalothérapeutes, 
ont accepté l’offre. Plus d’une soixantaine 
ont accepté de rehausser leur disponibilité.  

Les chiffres datent du 15 octobre et sont 
pour l’ensemble du territoire. Mme Lévesque 
assure que de ce nombre, certains se retrou-
vent au Réseau local de santé Pierre-De Saurel. 

Katy Desrosiers | Les 2 Rives

Le directeur adjoint des activités  
hospitalières de l’Hôtel-Dieu de Sorel, 
Sylvain Boisvert.  
Photo Jean-Philippe Morin | Les 2 Rives ©

Quatre engagements pour 
un réseau public en santé
Seize présidents-directeurs généraux 
d’établissements de santé et de services 
sociaux, dont la présidente-directrice 
générale du CISSS de la Montérégie-Est 
Louise Potvin, ainsi que l’Association des 
établissements privés conventionnés 
s’engagent à éliminer le recours à la main-
d’œuvre indépendante.  

Ces décideurs souhaitent créer des environ-
nements de travail stimulants pour le per-
sonnel, lui offrir des conditions d’exercice 
saines et lui assurer une meilleure concilia-
tion travail-vie personnelle. Le but est, entre 
autres, de redonner confiance au personnel 
et convaincre ceux qui ont quitté le réseau 
de le réintégrer.  

À compter du 1er novembre, (sauf excep-
tions spécifiquement prévues au plan), les 
17 institutions ne formeront plus de nouvel-
les infirmières, infirmières auxiliaires et 
inhalothérapeutes en provenance d’agences 
privées.  

Également, les quarts de travail plus  
favorables seront réservés au personnel des 
soins infirmiers et soins cardiorespiratoires 
du réseau public et le renouvellement ou la 
signature de gré à gré de nouveaux contrats 
avec les agences privées cesseront.  

Finalement, un processus d’embauche 
accéléré permettra une réintégration plus 
rapide lors d’un salon de l’emploi virtuel 
conjoint.  

K.D.
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Cultured’ici
Le Sorelois lauréat d’un prix prestigieux dans Lanaudière

Stéphane Laforest récompensé pour 
ses accomplissements en musique

Le Sorelois d’origine Stéphane Laforest est 
le lauréat du Prix du CALQ – Artiste de 
l’année dans Lanaudière. Ce prestigieux 
prix, qui lui a été remis lors de la 30e édi-
tion des Grands Prix Desjardins de la cul-
ture de Lanaudière, vient souligner son 
travail réalisé depuis près de 30 ans 
comme chef d’orchestre de la Sinfonia de 
Lanaudière, en plus de ses différentes 
implications dans le milieu de la musique 
classique. 

Le principal intéressé se dit fier de cette 
reconnaissance non seulement pour le 
montant de 10 000 $ qui vient avec, mais 
surtout en raison des commentaires du jury. 

« Si la musique classique connaît une telle 
vitalité dans Lanaudière, on la doit en 
grande partie à l’investissement et à la géné-
rosité de maestro Stéphane Laforest. Chef 
d’orchestre au parcours exemplaire, il a  
multiplié les projets pour insuffler à la 
population son amour pour la musique. 
Grâce à son dynamisme contagieux, il a 
réussi à maintenir une grande offre musi-
cale en région dans le contexte pandémique, 
pour le plus grand bien de la commu-
nauté », ont mentionné les membres du jury 
du Conseil des arts et des lettres du Québec. 

Au cours de sa carrière, Stéphane Laforest 
a remporté plusieurs prix, notamment la 
Médaille de l’Assemblée nationale (2015), le 
Heinz Unger Award (2000), le Prix Opus – 
catégorie jeune public avec l’Orchestre sym-
phonique de Québec (2000) et trois Grands 
Prix Desjardins de la Culture de Lanaudière 
(1999, 2010, 2015). Mais ce prix d’Artiste de 
l’année a un cachet particulier pour lui. 

« Ce commentaire du jury me fait telle-
ment plaisir, commente M. Laforest. Le plus 
dur pour un artiste ou pour quelqu’un en 
général qui travaille dans sa communauté, 
c’est de se faire reconnaître par ses pairs. Ça 
prend du temps et de l’investissement. 
Disons que je ne rajeunis pas et que cette 
tape dans le dos m’incite à continuer! » 

Le maestro de 58 ans vante par ailleurs 
son équipe de musiciens pour ce prix. « Un 
chef d’orchestre seul, ça ne vaut pas grand-
chose. Ce prix rejaillit sur notre orchestre, 
notre groupe de musiciens chevronnés qui 
est tellement dédié et talentueux. » 

Carrière prolifique 
Après avoir été chef d’orchestre de l’Har-

monie Calixa-Lavallée de Sorel de 1987 à 
1995, M. Laforest s’est rendu en Ontario 
pour diriger l’Orchestre symphonique de 
Thunder Bay jusqu’en 1998. Parallèlement, 
il a créé son « bébé », la Sinfonia de Lanau-
dière, dont il est le directeur artistique et 
chef d’orchestre depuis 1994. 

« Au début, j’ai créé ça parce que je n’avais 
rien l’été. Après 27 ans, on a réalisé 560 con-
certs et rejoint près de 600 000 spectateurs. 
Je tiens tout ça à bout de bras avec ma 
femme et une secrétaire. Un orchestre, en 
moyenne, fait 10 ou 12 spectacles par année. 
Nous, on en fait entre 25 et 30 par année. Je 
crois que tout ça est entré en ligne de 
compte pour mon prix aussi », pense-t-il. 

Son principal fait d’armes a été d’être le 
premier chef assistant de Kent Nagano pour 
l’Orchestre symphonique de Montréal de 
2009 à 2011. Il a aussi été directeur artistique 
et chef d’orchestre de la Symphonie Nou-
veau-Brunswick (2005-2009), assistant-chef 

résident et chef en résidence de l’Orchestre 
symphonique de Québec (1999-2005), prin-
cipal chef invité de l’Orchestra London 
Canada (2000-2005) et chef résident de 
l’Orchestre des jeunes du Québec (1986). À 
titre de chef invité, Stéphane Laforest a 
dirigé à plusieurs reprises des orchestres 
symphoniques majeurs comme l’Orchestre 
symphonique de Montréal, l’Orchestre sym-
phonique de Québec, l’Orchestre du Centre 
national des Arts à Ottawa, l’Orchestre 
Métropolitain et Les Violons du Roy. En ce 
moment, il est aussi directeur artistique et 
chef d’orchestre de l’Orchestre symphoni-
que de Sherbrooke depuis 1998. 

La motivation de poursuivre 
Après tous ces accomplissements, Sté-

phane Laforest a-t-il songé tout arrêter? « À 
mon âge, on se pose la question, on se remet 
en question constamment. Je t’avoue que la 
pandémie n’a pas été facile. J’ai pensé à ce 
qu’on pouvait faire, puis j’ai relevé mes man-
ches et j’ai foncé. J’ai créé le Festival Sinfonia 
et on a présenté neuf concerts. J’en suis bien 
fier, ce n’est pas évident partir un festival. J’ai 
aussi eu une année très chargée en écriture 
de musique, ayant pris des cours, puis écrit 
plus de 75 arrangements. On continue éga-
lement de produire des shows. Ça nous tient 
occupés! » 

Le plus stimulant, admet M. Laforest, est 
qu’après autant d’années, les gens conti-
nuent de suivre la Sinfonia de Lanaudière. 
« Le but dans tout ce que je fais, c’est de 
rejoindre le public. Je me suis toujours  
fait un devoir de démocratiser la musique 
classique. Si les gens ne sont pas là, on  
manque notre mission », précise celui qui 
porte toujours la région dans son cœur. 

« Mon fils [Emmanuel Laforest] a obtenu 
un deuxième prix au Festival-concours de 
musique classique Pierre-De Saurel en mai 
dernier. Je suis retourné à la salle Georges-
Codling et j’ai tellement de beaux souvenirs 
dans cette salle. Mon neveu [Vincent  
Guimond] joue aussi pour les Éperviers de 
Sorel-Tracy au hockey, je vais venir le voir 
jouer. La région va continuer d’avoir une 
place spéciale chez moi », conclut-il.

Jean-Philippe Morin | Les 2 Rives

Stéphane Laforest est le récipiendaire du prix 
Artiste de l’année du CALQ dans 
Lanaudière. Photo gracieuseté
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Alain Larouche a été nommé, par le conseil 
d’administration, directeur général et artisti-
que par intérim d’Azimut diffusion. Il succède 
à Marie-Josée Bourbonnais et entrera en poste 
le 1er novembre prochain. Diplômé d’un bac-
calauréat en sciences en 1986 et d’une maîtrise 
en bibliothéconomie et sciences de l’informa-
tion de l’Université de Montréal en 1990, 
Alain Larouche compte plus de 25 ans d’expé-
rience dans le milieu des bibliothèques, dont 18 en tant que chef de division. Dans ces 
années, il a travaillé pour plusieurs villes notoires dont Sorel-Tracy pendant 15 ans. 
Récemment devenu enseignant suppléant, le moment était tout indiqué pour lui de prendre 
la direction générale d’Azimut diffusion. Ses années d’expérience en tant que gestionnaire 
d’un organisme culturel et sa connaissance de la région font de lui le candidat idéal pour 
relever ce défi, croit le conseil d’administration. Rappelons que Marie-Josée Bourbonnais, 
qui a travaillé pendant 31 ans pour Azimut diffusion, a décidé de quitter son poste pour 
devenir la nouvelle directrice du Théâtre Petit Champlain à Québec. J.-P.M. Photo gracieuseté

Azimut diffusion :  
Alain Larouche succède à 
Marie-Josée Bourbonnais

La Soreloise 
Charlee-Ann Paul 
foule le tapis rose  
à Cannes
La comédienne soreloise Charlee-Ann 
Paul s’est envolée dans les dernières semai-
nes pour Cannes afin de représenter  
la série Je voudrais qu’on m’efface, dans 
laquelle elle joue le personnage de  
Karine. Ce rôle lui a d’ailleurs permis de se 
démarquer rapidement dans le paysage 
télévisuel.  

Du 8 au 13 octobre se tenait CANNESE-
RIES, le Festival International des Séries de 
Cannes. Charlee-Ann Paul, 16 ans, y a  
participé avec une partie de l’équipe de  
la série et a pu prendre part à différents  
événements.  

« C’était insane!, lance-t-elle. C’était 
l’expérience d’une vie. J’en ai profité au 
maximum. Je n’ai pas été là-bas pour me 
reposer. Il y avait des séances photo, des 
rencontres avec la SODEC (Société de 
développement des entreprises culturelles). 
Il y avait tout le temps quelque chose, mais 
à chaque fois, c’était le fun. On était bien 
entourés. »  

Un des comédiens de la série, Malik  
Gervais-Aubourg, est revenu avec le Prix 
Dior de la révélation.  

« On était tous vraiment fiers. On a 
pleuré. C’était le premier prix et on a été 
nommé. On était fiers de lui », assure-t-elle.  

L’adolescente est heureuse d’avoir pu 
vivre cette expérience, qui n’était pas de tout 
repos, avec ses parents. Ils ont pu profiter 
d’une journée supplémentaire à la fin du 
Festival pour visiter Nice. 

Récemment, la jeune comédienne a aussi 
été en nomination au gala des prix 
Gémeaux dans la catégorie Meilleure inter-
prétation féminine pour une émission ou 
une série produite pour les médias numéri-
ques – dramatique. Le tout aux côtés, entre 
autres, de deux collègues de la série, Sarah-
Maxine Racicot et Julie Perreault. Cette 

nomination lui a permis d’assister au gala 
avec son amoureux.  

« C’est sûr que c’était stressant. Je ne me 
faisait pas d’attentes pour ne pas être trop 
déçue si ce n’était pas moi qui gagnais. Le 
truc que je trouve dommage c’est que ce n’est 
ni moi, ni Sarah, ni Julie qui avons gagné. 
Mais je suis fière de la personne qui a gagné, 
je suis sûr qu’elle le méritait », mentionne-
t-elle.  

La comédienne s’était préparé un texte, 
même si la compétition était grande, note-t-
elle. La série est repartie du gala avec quatre 
prix.  

Cette nomination l’avait, au départ, prise 
un peu au dépourvu. « Je ne m’attendais pas 
à ça. J’ai eu beaucoup de bravos quand la 
série est sortie. Il y a beaucoup de monde qui 
se sont vus dans mon personnage, qui ont 
dit que j’étais leur coup de cœur. Mais je ne 
m’attendais pas à autant. Ça m’a rendue 
super heureuse et fière de moi », raconte-t-
elle.  

Une jeune carrière  
Charlee-Ann Paul, aujourd’hui en cin-

quième secondaire, a commencé dans le 
milieu il y a environ cinq ans. Elle a toujours 
trouvé ce métier intéressant. Elle a d’abord 
souhaité être écrivaine, puis elle a développé 
une passion pour apprendre des textes, des 
mots, etc. Ses parents l’ont donc inscrite à 
l’Agence Kaboom.  

Tranquillement les contrats ont com-
mencé à rentrer. Elle a joué dans le film Une 
Colonie de la cinéaste soreloise Geneviève 
Dulude-De Celles, mais la scène dans 
laquelle elle se retrouvait a été coupée. Elle  
a également joué dans le court métrage 
Saint-Tite en 2018.  

C’est grâce à ce court métrage que le  
réalisateur de Je voudrais qu’on m’efface, Eric 
Piccoli, l’a remarquée.  

« Il a commencé à écrire son histoire et 
m’a envoyé un courriel pour me demander 

si je voulais jouer dans sa série, relate-t-elle. 
J’ai dit oui. Ç’a commencé par un mini- 
épisode pour montrer aux spectateurs de 
quoi parlerait la série. On a été financés 
donc on a pu faire une très bonne série. » 

Elle affirme s’être toujours bien entendue 
avec M. Piccoli. Elle compare leur relation à 
une relation frère et sœur. C’était donc un 
honneur pour elle de faire partie de son pro-
jet. Elle avoue par contre avoir été surprise 
quand il l’a contacté puisqu’elle n’avait pas 
beaucoup d’expérience de tournage.  

La sortie de la première saison de la série, 
qui met de l’avant la jeunesse écorchée de 
trois adolescents, est survenue en mars  
dernier, trois ans après le début du projet. Le 
tournage avait du être suspendu en raison 
de la COVID. La série est maintenant diffu-
sée sur ICI Tou.tv.  

La comédienne affirme avoir beaucoup 
appris sur le plateau. « C’est vraiment 

comme une famille. Tout le monde s’entend 
bien. Je me suis fait deux amies, Perle  
Desjardins et Sarah-Maxine Racicot. Même 
les adultes sont de grands amis pour moi. 
J’ai beaucoup appris à leurs côtés. J’ai beau-
coup eu de conseils. Tout était vraiment bien 
orchestré par Eric. Il a bien fait ça même si 
c’est la première fois qu’il travaillait avec des 
ados », souligne-t-elle.  

Charlee-Ann Paul participera à la 
seconde saison de la série, dont le tournage 
n’est pas encore amorcé.  

Toujours pour ce rôle, elle est en nomina-
tion au NYC Web Fest dans la catégorie 
Meilleure performance jeunesse.  

Celle qui a eu plusieurs demandes pour 
jouer dans d’autres séries préfère se concentrer 
sur ses études et  terminer son secondaire. 
Elle ne sait pas encore si elle étudiera en 
théâtre ou dans un autre domaine comme la 
psychologie et la relation d’aide.

Katy Desrosiers | Les 2 Rives

Elle campe le rôle de Karine dans la série 
Je voudrais qu’on m’efface 

Cultured’iciLa Soreloise Charlee-Ann Paul a foulé le tapis rose de  
CANNESERIES en tant que comédienne dans la série Je voudrais 
qu’on m’efface. Photo gracieuseté 
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Vieillir chez soi en sécurité, 
c’est possible!

Les personnes âgées de plus de 65  ans 
sont représentées dans environ 50  % de 
toutes les hospitalisations pour blessures 
au Canada, et la majorité de celles-ci sont 
causées par une chute. La Semaine natio-
nale de la sécurité des aînés, qui a lieu du 
6 au 12  novembre 2021, est l’occasion 
parfaite de leur rappeler que plusieurs so-
lutions existent pour pouvoir continuer à 
vivre en sûreté à leur domicile ou en rési-
dences pour personnes âgées autonomes 
ou semi-autonomes. Voici quelques amé-
liorations pouvant être apportées selon les 
pièces de la maison.

LA CHAMBRE
Pour faciliter les déplacements, libérez 
l’espace autour du lit ainsi qu’entre ce-
lui-ci et la porte. Installez une veilleuse 
pour éclairer le trajet ou positionnez un 
interrupteur pour actionner la lumière 
sans quitter votre lit.

LA CUISINE
Conservez à portée de main et à votre  
niveau tous les accessoires employés  
quotidiennement, comme les ustensiles de 
cuisine, les couverts et les verres. Placez 

ensuite le matériel léger (plats de plas-
tique, bols en acier inoxydable, etc.) que 
vous utilisez peu en hauteur et finissez par 
les objets lourds (casseroles, chaudrons, 
petits électroménagers, etc.) dans les  
armoires ou les tiroirs du bas. 

LA SALLE DE BAIN
Misez sur l’installation de barres d’appui 
près de la toilette et du bain et dans la 
douche. Un banc dans cette dernière peut 
aider à laver certaines parties du corps ou 
à éviter la fatigue dans les jambes. Un ta-
pis antidérapant, pour sa part, empêchera 
les glissades. Optez aussi pour une douche 
téléphone, plus facile à manipuler, et un 
régulateur de température.

LES ZONES DE CIRCULATION 
Dégagez les couloirs, les escaliers et les  
entrées. Fixez adéquatement les tapis (le  
cas échéant), veillez à ce que ces espaces 
disposent d’un bon éclairage et installez une 
main courante robuste pour les escaliers. 

Pour plus de détails sur la Semaine natio-
nale de la sécurité des aînés, consultez le 
site canadasafetycouncil.org.

MIEUX VIVRE
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Vieillir chez soi en sécurité, 
c’est possible!

Les personnes âgées de plus de 65  ans 
sont représentées dans environ 50  % de 
toutes les hospitalisations pour blessures 
au Canada, et la majorité de celles-ci sont 
causées par une chute. La Semaine natio-
nale de la sécurité des aînés, qui a lieu du 
6 au 12  novembre 2021, est l’occasion 
parfaite de leur rappeler que plusieurs so-
lutions existent pour pouvoir continuer à 
vivre en sûreté à leur domicile ou en rési-
dences pour personnes âgées autonomes 
ou semi-autonomes. Voici quelques amé-
liorations pouvant être apportées selon les 
pièces de la maison.

LA CHAMBRE
Pour faciliter les déplacements, libérez 
l’espace autour du lit ainsi qu’entre ce-
lui-ci et la porte. Installez une veilleuse 
pour éclairer le trajet ou positionnez un 
interrupteur pour actionner la lumière 
sans quitter votre lit.

LA CUISINE
Conservez à portée de main et à votre  
niveau tous les accessoires employés  
quotidiennement, comme les ustensiles de 
cuisine, les couverts et les verres. Placez 

ensuite le matériel léger (plats de plas-
tique, bols en acier inoxydable, etc.) que 
vous utilisez peu en hauteur et finissez par 
les objets lourds (casseroles, chaudrons, 
petits électroménagers, etc.) dans les  
armoires ou les tiroirs du bas. 

LA SALLE DE BAIN
Misez sur l’installation de barres d’appui 
près de la toilette et du bain et dans la 
douche. Un banc dans cette dernière peut 
aider à laver certaines parties du corps ou 
à éviter la fatigue dans les jambes. Un ta-
pis antidérapant, pour sa part, empêchera 
les glissades. Optez aussi pour une douche 
téléphone, plus facile à manipuler, et un 
régulateur de température.

LES ZONES DE CIRCULATION 
Dégagez les couloirs, les escaliers et les  
entrées. Fixez adéquatement les tapis (le  
cas échéant), veillez à ce que ces espaces 
disposent d’un bon éclairage et installez une 
main courante robuste pour les escaliers. 

Pour plus de détails sur la Semaine natio-
nale de la sécurité des aînés, consultez le 
site canadasafetycouncil.org.

MIEUX VIVRE
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« Plus on enfouit, plus on paie » 
– Mohamed Aliouane

En cette Semaine québécoise de réduction 
des déchets, la MRC de Pierre-De Saurel 
poursuit sa sensibilisation envers la popu-
lation afin que le nombre de tonnes de 
matières résiduelles enfouies diminue. 

« C’est simple : plus on enfouit, plus on paie. 
En plus de coûter cher, ça crée beaucoup de 
GES [gaz à effet de serre] et les sites d’élimi-
nation commencent à arriver à saturation. 
La meilleure solution pour éviter cela, c’est 
de sensibiliser la population à mieux trier 
ses déchets », explique le coordonnateur à la 
gestion des matières résiduelles de la MRC, 
Mohamed Aliouane. 

Depuis l’instauration du bac brun en 
2017, la MRC de Pierre-De Saurel voit une 

amélioration du côté des citoyens en ce qui 
a trait au compostage. Il reste tout de même 
beaucoup de travail à faire pour réduire le 
nombre de déchets enfouis. 

« Il y a des trucs, comme revoir notre 
modèle de consommation, éviter le surem-
ballage et s’informer de comment se débar-
rasser de nos résidus postconsommation de 
manière responsable. Je donne toujours 
comme truc : cuisine, jardin et végétaux 
pour le bac brun, contenants, emballages et 
imprimés pour le bac bleu et construction, 
bois, métal, terre ou éléments réutilisables 
comme l’électronique à l’écocentre. Le reste, 
soit le polystyrène ou les couches, c’est le bac 
noir », indique-t-il. 

Depuis deux ans, la MRC enregistre plus 
de déchets récupérés que de déchets 
enfouis. En 2020, 49 % des matières sont des 
ordures ménagères, contre 51 % pour les 
matières récupérées (recyclables, organi-
ques ou résidus de construction). Malgré 
tout, la sensibilisation doit se poursuivre, 
martèle Mohamed Aliouane. 

« Selon une étude de Recyc-Québec, on 
ne devrait pas dépasser 10 % d’ordures 
ménagères. On est à 49 %, donc il reste beau-
coup d’efforts à faire. On remarque toutefois 
que les gens trient beaucoup beaucoup plus 
depuis l’arrivée du bac brun. Un agent de 
sensibilisation a fait le tour de la région et on 
a calculé que plus de 90 % des gens compos-
tent, c’est positif. On a un gros pourcentage 
d’unifamiliales dans la région, ce qui porte à 
utiliser le bac brun pour son terrain. Il reste 

quand même du travail à faire du côté des 
multilogements », avance le coordonnateur. 

Sensibilisation 
La campagne de communication « Mis-

sion réduction » va se poursuivre, tout 
comme les activités dans les écoles qui n’ont 
pu se tenir dans les deux dernières années 
en raison de la pandémie. 

« Des ateliers étaient réalisés avec des  
élèves du primaire en partenariat avec le 
Biophare, la MRC et le Centre de services 
scolaire de Sorel-Tracy pour sensibiliser les 
jeunes au tri des déchets. On leur donnait 
des outils pédagogiques et on sentait que 
c’était très positif comme impact. Ce n’est 
que partie remise après la pandémie », 
signale Mohamed Aliouane. 

Une inspectrice embauchée par la MRC 
continue aussi son travail de sensibilisation 
sur le terrain. Elle informe les citoyens s’ils ont 
bien déposé les bonnes matières dans les bons 
bacs, le tout dans un but de sensibilisation et 
de collaboration plutôt que de coercition. 

Finalement, une consultation publique 
sera réalisée au printemps 2022 afin de  
réviser et moderniser le Plan de gestion des 
matières résiduelles. « Ce sera l’occasion 
pour la population d’apporter des commen-
taires et des suggestions sur la collecte des 
matières », conclut M. Aliouane.

Jean-Philippe Morin | Les 2 Rives

La MRC de Pierre-De Saurel continue de 
sensibiliser la population afin de mieux trier 
ses déchets, le tout dans le but de réduire 
l’enfouissement et économiser de l’argent. 
Photothèque | Les 2 Rives ©

Le Conseil de la MRC de Pierre-De 
Saurel décidera, d’ici la fin novem-
bre, s’il continue la collecte de 
déchets une fois aux deux semaines 
cet hiver comme c’est le cas présen-
tement ou si elle se fera une fois par 
mois comme c’est indiqué dans le 
calendrier actuel. Dans une entrevue 
réalisée il y a quelques jours, le préfet 
de la MRC, Gilles Salvas, avait assuré 
que le statu quo serait maintenu et 
que la collecte hivernale se tiendrait 
une fois par deux semaines.

Bac noir aux deux semaines cet hiver: 
la décision revient aux maires

SEMAINE QUÉBÉCOISE DE RÉDUCTION DES DÉCHETS MIEUX VIVREDu 23 au 31 octobre
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Au Québec, l’hiver a deux visages : celui des jolis flocons 
et des activités en famille, et celui des violentes tem-
pêtes qui mettent nos nerfs — et nos maisons — à 
rude épreuve! Cet automne, assurez-vous de préparer 
l’extérieur de votre demeure et votre terrain contre les 
caprices de dame Nature.

1.	 Nettoyez les gouttières : brindilles, feuilles 
mortes et compagnie peuvent obstruer vos gout-
tières et empêcher l’écoulement de l’eau. Veillez à 
bien les vider pour éviter les mauvaises surprises.

2.	 Inspectez et réparez la toiture : y a-t-il des bar-
deaux fendus, manquants ou retroussés? Présence 
de mousse végétale ou de parasites? Absence de 
gravier dans certaines zones ou déchirures dans la 
membrane (s’il s’agit d’un toit plat)? Si oui, voyez-y!

3.	 Ramonez la cheminée : des dépôts accumulés sur 
les parois internes peuvent s’enflammer. Un ramo-
nage en profondeur est de mise pour prévenir un 
incendie!

4.	 Colmatez les fissures des murs et des fonda-
tions : vous avez tout à gagner à réparer sans tarder 
les craquelures dans les fondations et les murs 
pour protéger votre maison — et éviter de  
coûteuses réparations!

5.	 Fermez la piscine : vidanger une partie de l’eau, 
nettoyer le filtreur, installer une toile… faites le  
nécessaire pour que votre piscine résiste à l’hiver!

6.	 Dégagez les margelles : pour éviter les débor-

dements et d’autres problèmes, retirez les débris 
et assurez-vous que le drain est fonctionnel.

7.	 Installez des grilles sur les évents : si ce n’est 
déjà fait, posez des grillages robustes sur vos 
évents. Ainsi, votre demeure ne deviendra pas un 
abri pour de petites bestioles à la recherche de  
chaleur.

8.	 Protégez les arbustes : enveloppez vos précieux 
végétaux dans une toile de protection (ex. : en jute 
ou en géotextile).

9.	 Taillez ou élaguez les arbres et les haies : des 
branches lourdes menacent de tomber sur votre 
toit? La haie atteint des sommets vertigineux? C’est 
le moment de leur offrir une bonne coupe!

10.		Rangez les meubles et accessoires de jardin : 
brouette, chaises en rotin, arrosoirs, barbecue… 
mettez tout cela à l’abri des intempéries!

Pour des résultats à la hauteur, faites confiance aux  
professionnels (couvreurs, ramoneurs, élagueurs, etc.) 
de votre région.

10 tâches à réaliser à l’extérieur avant l’hiver 
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Avec la saison froide qui approche à grands pas, vous devez 
vous assurer de préparer adéquatement votre propriété 
pour y faire face! Voici donc un rappel des principales 
tâches à inscrire et à cocher sur votre liste cet automne.

Entretenir le système de chauffage : peu importe 
votre système et vos appareils de chauffage (ex. : plinthes 
électriques, foyer aux granules, fournaise), il est essen-
tiel de veiller à les inspecter, à les nettoyer et à les entre-
tenir, idéalement en faisant appel à un professionnel. 

Assurer l’étanchéité des portes et des fenêtres : 
enlevez les moustiquaires de vos fenêtres et vérifiez si 
vos cadrages laissent passer de l’air. Si oui, calfeutrez-les 
à l’aide d’un produit adéquat ou recouvrez-les d’une pel-
licule de plastique. Voyez également si les coupe-froid 
de vos portes sont en bon état; remplacez-les au besoin.

Nettoyer et ranger les climatiseurs : retirez vos 
climatiseurs portatifs des fenêtres, nettoyez leur filtre 
et entreposez-les dans un endroit à l’abri de la saleté et 
des intempéries.

Dépoussiérer les conduits d’aération : ôtez les grilles 
des conduits d’air et passez l’aspirateur pour éliminer 
un maximum de débris accumulés.

Vérifier les détecteurs de fumée et de monoxyde 
de carbone : que vous chauffiez votre propriété au 
bois ou non, il est essentiel d’avoir des détecteurs en 
quantité suffisante et en bonne condition (remplacez 
les piles au besoin). Profitez également de l’occasion 
pour examiner vos extincteurs portatifs.

En réalisant ces quelques tâches, non seulement vous 
réduirez les pertes de chaleur, mais vous respirerez un 
air plus sain!

L’hiver approche : 
votre maison est-elle prête 
à l’accueillir?

Le cas échéant, l’humidificateur, 
l’échangeur d’air et la pompe de puisard 

sont d’autres éléments importants 
à inspecter, à tester et à entretenir 

avant l’hiver. 

Habitation/rénovation
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De juillet à septembre 2021

Le coût des résidences 
unifamiliales continue 
de grimper à Sorel-Tracy

Le marché immobilier québécois est 
freiné par le manque de propriétés sur le 
marché et la région de Sorel-Tracy n’y fait 
pas exception. Au cours du dernier  
trimestre dans la région, soit de juillet à 
septembre 2021, on compte 34 % moins 
de ventes de maisons unifamiliales par 
rapport au même trimestre de 2020, tan-
dis que le prix médian pour le même type 
de maison a grimpé de 35 %. 

Ces données proviennent de l’Association 
professionnelle des courtiers immobiliers 
du Québec (APCIQ), qui a publié le 20 
octobre dernier les plus récentes statistiques 
de la province d’après la base de données de 
Centris. 

Dans la province, le prix médian des  
unifamiliales a augmenté de 18 % pour 
atteindre 365 000 $. Dans la région de  
Sorel-Tracy, le montant est passé à 
260 000 $, une hausse de 35 %, ce qui repré-
sente le deuxième plus grand bond de tout 
le Québec. 

Parallèlement, le nombre de ventes d’uni-
familiales a chuté de 36 % au Québec pour 

se situer à 13 899, ce qu’on observe aussi à 
Sorel-Tracy avec seulement 105 maisons 
vendues ( -34 %). 

Selon l’APCIQ, la baisse tendancielle de 
l’offre s’est poursuivie pour un 23e trimestre 
consécutif. On compte 31 % moins de pro-
priétés à vendre au Québec qu’en 2020, soit 
24 939, ce qui représente le niveau le plus 
faible répertorié depuis 2003. La région de 
Sorel-Tracy n’y échappe pas, alors que  
seulement 86 maisons unifamiliales sont à 
vendre, une baisse de 39 % par rapport au 
troisième trimestre de 2020. 

« Cette situation explique en grande  
partie le fort ralentissement du marché, 
l’activité transactionnelle étant limitée par la 
pénurie de propriétés sur le marché de  
la revente », indique l’APCIQ, dans un  
communiqué. 

Le recul important de l’offre issue d’une 
demande toujours pressante dans la majo-
rité des secteurs de la province a entraîné un 
resserrement record des conditions du mar-
ché, extrêmement favorables aux vendeurs. 
À Sorel-Tracy, le délai de vente moyen pour 
une résidence unifamiliale est de 44 jours 
alors qu’il était de 105 jours en septembre 
2020. 

« Le retour à un niveau d’activité prépan-
démique pour un troisième trimestre est 
essentiellement attribuable au manque de 
propriétés sur le marché, tant pour l’unifa-
miliale que la copropriété. Avec moins de 
trois mois d’inventaire de propriétés, le mar-
ché québécois de la revente n’avait jamais 
connu une telle pénurie de l’offre depuis que 
le système Centris des courtiers immobi-
liers compile les données, soit en 2000. Ceci 
exerce une pression haussière constante sur 
les prix », souligne Charles Brant, directeur 

du Service de l’analyse du marché à 
l’APCIQ.  

Du côté des plex (deux à cinq logements), 
leur situation s’est améliorée à Sorel-Tracy 
avec 34 ventes lors du dernier trimestre 
(+21 %) malgré une baisse d’inscriptions en 
vigueur de 36 %. « Seuls les plex connaissent 
une activité supérieure à celle de l’année 
dernière, car ils bénéficient de conditions de 
marché moins serrées et d’un engouement 
renouvelé qui leur est conféré par leurs mul-
tiples avantages », conclut M. Brant.

Jean-Philippe Morin | Les 2 Rives

On note de moins en moins de ventes de maisons unifamiliales à Sorel-Tracy, alors que leur 
prix continue de grimper. Photothèque | Les 2 Rives ©

Habitation/rénovation
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Section immobiliere

Consultez vos  
professionnels locaux!
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3 mythes à défaire sur  
les maisons «vertes »
Vous aimeriez devenir propriétaire d’une 
maison écologique, mais certains élé-
ments semblent vous en dissuader? Voici 
trois mythes que vous ne devriez plus 
croire au sujet des maisons « vertes »! 
 
1.  Seules les maisons neuves peuvent  

être « vertes » 
Pour rendre une maison plus écologique, 
il peut suffire d’effectuer quelques change-
ments en matière d’alimentation électri-
que et de plomberie, ou encore de rempla-
cer les fenêtres, d’améliorer l’isolation du 
bâtiment ou d’opter pour des appareils 
ENERGY STAR.  
 
2.  Une maison écologique est toujours 

retirée dans les bois 
À moins de le désirer, une telle maison 
peut tout aussi bien être située en ville et 
raccordée au réseau électrique, au gaz et au 
service d’aqueduc. La différence réside 
souvent en sa consommation énergétique 
bien moindre que la moyenne grâce à un 
mode de vie plus durable. 
 
3.  Les maisons « vertes » sont  

peu esthétiques 
Aucune règle ne régit l’apparence d’un 
bâtiment écoresponsable. Certaines mai-
sons peuvent être particulièrement jolies 
si elles sont bien pensées et qu’elles utili-

sent des matériaux élégants. 
 
Communiquez avec un courtier immobi-
lier de votre région dès maintenant pour 
dénicher une demeure respectueuse de 
l’environnement! 
———————— 
Vous n’avez pas les moyens de déménager 
à court terme? Rien ne vous empêche 
d’amorcer votre transition vers une  
maison écologique en posant de petits 
gestes peu coûteux (ex. : changer votre 
pommeau de douche, remplacer vos 
ampoules, etc.)!

Consultez vos  
professionnels locaux!
Habitation/rénovation

Section immobiliere
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115 CHAMBRES

SOREL-TRACY,  55 Fer- 
land, chambre meublée,  
salle d’eau,  câble. Per- 
sonne seule retraité. Non- 
fumeur. Pas d’animaux.  
Entrée privée, stationne- 
m e n t .  4 3 0 $ / m o i s  
450-846-7675

125 GARAGES / 
ENTREPÔTS

MINI-ENTREPÔTS, 
Toutes grandeurs, à louer  
3 mois minimum. Appelez   
Robert: 450-587-3292.

135 LOGEMENTS
1 1/2 - 2 1/2

CHAUFFÉ / éclairé, câble  
Vidéotron et internet four- 
ni. À partir de 460$/mois.  
Location 12 mois. Non- 
meublé. 1-1/2, 2-1/2, 3-1/2  
disponibles. Louis St-Pier- 
re 450-846-3595.

SOREL-TRACY:  cen t re - 
ville, 1-1/2, frais peint, tout  
inclus, 400$/mois.
450-730-5173

140 LOGEMENTS
3 1/2

1306 Papineau, 2e plan- 
cher, entièrement rénové,  
proche services. Libre im- 
médiatement .  Secteur  
paisible. Références exi- 
gées. 514-594-2421

145 LOGEMENTS
4 1/2

4-1/2, rue Albert, 2e étage,  
frais peint,  500$/mois. Ré- 
férences exigées,
450-730-5173

TRACY. 4-1/2, 2e étage,  
novembre,  rénové à neuf,   
stationnement déneigé, re- 
mise. Vrai  non-fumeur.  
Recherche personne à  
long terme,  idéal retraité.  
Aucun animal. 825$/mois
514-248-3269.

150 LOGEMENTS
5 1/2 ET PLUS

12 Lalancette. Secteur pai- 
sible. 5-1/2 rénové, 2e  
plancher. Près promena- 
d e s ,  s e r v i c e s .   
Stationnement déneigé. Li- 
b r e  n o v e m b r e .   
R é f é r e n c e s  e x i g é e s  
514-594-2421

MAISON grand 9-1/2, à  
Yamaska, 2 étage, rez-de  
chaussé, 3 chambres fer- 
mées, salon double plus    
semi-sous-sol, terrain, sta- 
tionnement, remise.  Libre  
1195$/mois
514-952-9517,
514-992-8009.

300 AMEUBLEMENT /
ÉLECTROMÉNAGERS

É L E C T R O M É N A G E R S  e t  
meubles. 311, chemin des  
Patriotes. Visa, Master- 
card, Débit. 450-517-1013

305 ANIMAUX

CHIENNE Morkie 5 mois,  
poid adulte 4-5 livres, tous  
ses vaccins, propre pipi- 
pad. Payé:  2000$ laisse- 
rait pour 1250$ ferme.  
450-888-2551

315 ARTICLES SPORTS

VÉLO  d ’exerc ice avec  
dossier et écran tactile.  
Presque neuf .  Valeur  
1400$ demande 600$  
450-556-1089

320 BOIS DE CHAUFFAGE

BOIS franc, 105$ la corde,   
livraison gratuite 4 cordes  
et plus,St-Hyacinthe, So- 
rel, Beloeil et Saint-Hilaire   
Frais de livraison si moins  
de 4 cordes ou hors cer- 
cles. Luc Leblanc
 450-230-2106.

BOIS franc sec à partir de  
65$/corde. Région de So- 
rel 450-746-0688

BOIS franc sec, coupé en  
16  pouces  e t  fendu ,  
120$/corde. Livraison gra- 
tuite dans la région de  
Sorel-Tracy, minimum 2  
cordes et aussi du bois  
mou, 90$/corde. Télépho- 
nez au 450-746-0341

350 DIVERS

4 pneus d’hiver
175/65/R15, moins de
5000 km. 450-746-2967

POUTRES 9x9, 3$ pied li- 
néaire.  Chevrons 20$  
chaque. Lot de matériel  
varié. 819-858-2117 ou
514-815-0568

400 AMITIÉ / RENCONTRES

CONTACTS et rencontres.  
Service#1 au Québec!  
Conversations, rencontres  
inattendues. Goûtez la dif- 
férence. Appelez:
438-899-7001 ou depuis  
votre cell.: (carré)#6920. 
www.lesseductrices.ca

400 AMITIÉ / RENCONTRES

SI vous avez 55 à 65 ans  
et que vous aimez les mo- 
t o s  e t  l e s  v o i t u r e s  
rock’n’roll, je suis passion- 
né. Si vous êtes tanné de  
la Covid et de la solitude  
a p p e l l e z - m o i  C l a u d e  
450-880-9648

405 ASTROLOGIE

ANA Médium, spécialiste  
des questions amoureuses  
depuis 25 ans. Le secret  
des rencontres positives,   
réponses précises et da- 
tées. 450-309-0125

410 CONSTRUCTION /
RÉNOVATION

RÉNOVATION MARC  
CHAMPOUX ENR.  

450-746-6696
Finition intérieure com- 
plète. S.d.b. céramique.  
Patio. Galerie, et plus...  

RBQ #5598-0445-01

TRAVAUX  maçonner ie .  
Réparation cheminées, re- 
jointement, mûrets,
remplacement briques.
Estimation gratuite. 
Licence RBQ. 
Tél.: 450-517-1917.

415 COURS / FORMATION

OFFRE d’aide aux devoirs  
et études, de la première  
année à la 2e secondaire,  
en  p résen t ie l  ou  v ia  
Teams (jours, soirs). Pour  
renseignements Sophie  
450-855-1636 ou
450-561-7313

440 OFFRES
D’EMPLOIS

MÉCANICIEN  pou r  ca - 
m ion  l ége r  e t  pe t i t s  
tracteurs, 5 ans et plus  
d’expérience, cv requis,  
25-30$/h, chauffeur avec  
expérience pour petit trac- 
t e u r  J o h n  D e e r e :  
déneigement résidentiel  
Aussi besoin d’homme à  
tout faire pour maintenan- 
ce ,  cu i s i n i e r s ( i è res ) ,  
serveurs(euses),
livreurs(euses).
450-780-9357

RESTAURANT Relais 117  
2100, Chemin de la Pom- 
me d’Or, Contrecoeur
demande    serveur(eu- 
s e ) ,  l i v r e u r ( e u s e ) .  
Temps plein et/ou temps  
partiel. Salaire à discuter  
sur place.    Marcel:   
450-494-4612

460 SERVICES DIVERS

OFFRE  de sout ien aux  
personnes âgées ou han- 
dicapées: commissions,  
accompagnement, présen- 
ce, promenade, ... Pour  
renseignements Sophie  
450-855-1636 ou
450-561-7313

SOLUTIONS à l ’endette- 
ment.  Laissez-nous vous  
aider. Un versement/mois.  
7/7, 8h à 20h. MNP Ltée,  
Syndics autorisés en insol- 
vabilité. 514-839-8004.

450 742-1002  /  450 771-0677  /  classees@dbccomm.qc.ca

L’HEURE DE TOMBÉE POUR LES PETITES ANNONCES EST LE VENDREDI 13 H. 
Après cette heure, elles sont automatiquement reportées à la parution suivante.

AVIS AUX ANNONCEURS
Les 2 Rives ne se tient pas financièrement responsable des erreurs typographiques pouvant survenir dans les textes publicitaires, 
mais il s’engage à reproduire la partie du texte où se trouve l’erreur. Le journal se réserve le droit de refuser toute publicité ne 
convenant pas à sa politique. Nos annonceurs sont priés de prendre note que toutes les annonces doivent être publiées en 
conformité avec la Loi sur la protection du consommateur, article 242, qui stipule: “Aucun commerçant ne peut, dans un message 
publicitaire, omettre son identité et sa qualité de commerçant.” Les annonceurs sont priés de vérifier la première parution de leurs 
annonces. Notre journal se rend responsable d’une seule insertion erronée. Toute correction à apporter ou tout retrait d’une petite 
annonce doit parvenir au bureau du journal avant 13 h, le vendredi. Après ce moment, l’annonce sera facturée comme entendu.

20 MOTSpar annonce
Le mot additionnel  

35¢ + taxes

Sauf exception rubrique 700 encans PRIX SUR DEMANDE

LES PETITES ANNONCES  
SONT PAYABLES À L’AVANCE1065$

58, rue Charlotte, Sorel-Tracy  J3P 1G3

VO
S ETITES

NNONCES
LOCALESPAAPAP + TAXES 

1224$

AJOUTEZ  
DE LA  

VISIBILITÉ À 
VOTRE PETITE 

ANNONCE
450 771-0677

UNE PHOTO VAUT MILLE MOTS

Pour 
seulement
de plus, taxes 

incluses 575$
METTEZ-Y DE LA COULEUR

Pour 
seulement
de plus, taxes 

incluses 365$

IMMOBILIER À LOUER

IMMOBILIER À VENDRE

À VENDRE

SERVICES

VÉHICULES

PRIÈRES - REMERCIEMENTS

ENCANS

INDEX DES RUBRIQUES

100   À partager
105   Bureaux - locaux
110   Chalets
115   Chambres
120   Condominiums
125   Garages - entrepôts
130   Lofts
135   Logements 1-1/2 - 2-1/2
140   Logements 3-1/2
145   Logements 4-1/2
150   Logements 5-1/2 et plus
155   Maisons unifamiliales À LOUER
160   Maisons de campagne - Mobiles - Roulottes

200   À revenus
205   Chalets
210   Commerces - Édifices commerciaux
215   Condominiums - lofts
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225   Maisons de campagne - Mobiles - Roulottes
230   Maisons unifamiliales À VENDRE
235   Terrains

300   Ameublements - Électroménagers
305   Animaux
310   Antiquités
315   Articles de sports
320   Bois de chauffage
325   Machinerie et pièces agricoles
330   Matériaux de construction
335   Musique
340   Outillage
345   Ventes de garage
350   Divers

400   Amitiés - Rencontres
405   Astrologie
410   Construction - Rénovation
415   Cours - Formation
420   Entretien ménager
425   Événements - Voyages
430   Garderies
435   Occasions d’affaires
440   Offres d’emploi
445   Perdu - Trouvé
450   Santé
455   Services comptables - Impôts
460   Services divers
470   Recherche divers

500   Automobiles
505   Bateaux - Motomarines
510   Camions - Camionnettes - Vus
515   Motoneiges - Motocyclettes - VTT
520   Véhicules - Garages
525   Véhicules récréatifs

600   Prières - Remerciements

700   Encan

CARRIÈRES ET PROFESSIONS

CARRIÈRES
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COMMUNAUTAIRE

Session de yoga thérapeutique gratuite 
pour les personnes atteintes de cancer
Dès le 8 novembre, des cours de yoga thé-
rapeutique seront offerts par Chantal 
Côté, anciennement de l’école de yoga 
Shantaya, pour les personnes atteintes de 
cancer.  

Comme les places sont limitées, il faut 
s’inscrire au 450 743-4566 avant le 
1er novembre. 

Depuis 2008, Chantal Côté, qui est yoga 
thérapeute, est mandatée par le départe-
ment d’oncologie du Centre intégré de santé 
et de services sociaux (CISSS) de la Monté-

régie-Est pour donner des cours de yoga 
thérapeutique à sa clientèle. 

À cause des coupures budgétaires reliées 
à la pandémie, la session de 10 semaines a 
été suspendue pour l’automne 2021. Cepen-
dant, Mme Côté a décidé d’offrir une mini-
session gratuite pour compenser. 

« Vivre avec un diagnostic de cancer est 
déjà difficile et en temps de pandémie, c’est 
encore plus stressant, surtout lorsque les 
chirurgies sont reportées. Depuis la pandé-
mie, j’ai perdu plusieurs élèves et j’ai pensé 
leur rendre hommage en offrant des cours 
bénévolement pour ceux et celles qui sont 
en traitement ou qui viennent de les termi-
ner. C’est ma façon de donner au suivant », 
mentionne Chantal Côté. 

Le yoga thérapeutique n’est pas un pro-
gramme de conditionnement physique. Le 
cours inclura bien quelques exercices cor-
porels, mais il sera essentiellement axé sur 
des techniques visant à harmoniser le corps, 
l’esprit et l’âme afin de retrouver un bien-
être à tous les niveaux. Le cours est adapté 
selon les capacités des élèves, il convient 
donc à toutes et tous. 

La session de cinq cours débutera le lundi 
8 novembre à 14 h 30 et sera offerte en salle 
et sur Zoom. Par conséquent, les personnes 
de l’extérieur pourront y participer.  J.-P.M.
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NÉCROLOGIEBABILLARD

Collecte de sang à Sorel-Tracy 
La collecte de sang des Promenades 

de Sorel se tiendra le mercredi 24 
novembre, de 10 h à 16 h ainsi que le 
jeudi 25 et vendredi 26 novembre, de 
13 h à 19 h, dans la cour centrale des 
Promenades de Sorel. Pour y participer, 
il faut prendre rendez-vous auparavant 
en appelant au 1-800-343-7264 
(SANG) ou en écrivant au 
jedonne@hema-quebec.qc.ca. L’objectif 
est d’accueillir 90 donneurs par jour. 

Collecte de sang à Contrecœur 
La collecte de sang des Chevaliers de 

Colomb se tiendra le lundi 29 novem-
bre, de 13 h à 19 h au Centre multifonc-
tionnel de Contrecœur, situé au 475, rue 
Chabot. Pour y participer, il faut prendre 
rendez-vous auparavant en appelant au 
1-800-343-7264 (SANG) ou en écrivant 
au jedonne@hema-quebec.qc.ca. 
L’objectif est d’accueillir 75 donneurs. 

Échange/vente de timbres et monnaies 
Le Club Timbres et Monnaies de 

Sorel inc. poursuit son activité men-
suelle le samedi 6 novembre de 11 h à 15 
h 30 au Centre culturel de Sorel-Tracy 
situé au 3015, Place-des-loisirs, secteur 
Tracy. Bienvenue à tous les autres col-
lectionneurs. Une table sera réservée 
aux jeunes philatélistes. 

Assemblée générale annuelle 
Le Comité des résidents J.-Arsène 

Parenteau invite la population à son 
assemblée générale annuelle qui se tien-
dra le 9 novembre 2021, à 19 h, au 40, 
rue Ramezay, au grand salon du 1er étage.
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NÉCROLOGIE

AVIS 

450 742-9408 
poste 400
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Défenseur des Éperviers durant huit saisons

Sébastien Rioux revient avec 
l’équipe et versera son salaire 
à la cause de l’Alzheimer

Après avoir disputé son dernier match en 
mai 2018, l’ancien capitaine des Éperviers 
de Sorel-Tracy, Sébastien Rioux, est de 
retour avec l’équipe à temps partiel. Il pro-
fite de l’occasion pour récolter des fonds 
au profit de la Société Alzheimer Rive-
Sud, une cause qui lui tient à cœur, en ver-
sant la totalité de son salaire de la saison à 
l’organisme.  

La semaine de travail des Éperviers a  
commencé avec une nouvelle d’envergure, 
alors que le 20 octobre, après l’entraînement 
hebdomadaire, le directeur général et 
entraîneur-chef des Éperviers, Christian 
Deschênes, a annoncé le retour à temps par-
tiel de l’ancien capitaine, Sébastien Rioux, 
dans le giron de l’équipe.  

« Honnêtement, je n’avais pas l’intention 
de revenir au jeu, mais j’ai participé à un 
entraînement récemment et j’ai retrouvé le 
goût de jouer. […] Je ne sais pas combien de 
matchs je vais jouer cette année, ce sera 
selon les besoins de Christian », explique 
Sébastien Rioux, qui a disputé le match de 
vendredi dernier. 

L’ancien capitaine profitera de son retour 
au jeu pour supporter la cause de la Société 
Alzheimer Rive-Sud, jusqu’à la fin du mois 
de décembre, en versant la totalité de son 
salaire à titre de don à la société. « C’est une 
cause qui me tient à cœur, confie-t-il. Et tant 
qu’à revenir au jeu sporadiquement, je  
voulais faire quelque chose de positif dans la 
société. » 

Lundi après-midi, ce sont environ 3000 $ 
qui avaient déjà été amassés pour la Société 
Alzheimer Rive-Sud grâce aux dons, au 
montant remis par la pharmacie Jean Coutu 
de Tracy et au salaire du match de Sébastien 
Rioux.  

Lors des matchs à domicile, durant les-
quels Sébastien sera en uniforme, la Société 

Alzheimer Rive-Sud sera au Colisée Cardin 
pour amasser des dons. 

Une victoire et une défaite 
Le défenseur d’expérience a donc effectué 

son retour au jeu vendredi dernier, au Coli-
sée Cardin, face à la formation lavalloise. 
Son dernier match remontait au 11 mai 
2018, lorsque les Sorelois avaient soulevé la 
première Coupe Vertdure de leur histoire.  

Pour l’occasion, les Éperviers ont signé 
une victoire de 3-2 en tirs de barrage. Sébas-
tien Rioux a souligné son retour avec une 
passe sur le but égalisateur de Dany Potvin 
en troisième période. Devant le filet, Dome-
nic Graham a encore une fois très bien fait 
en stoppant 28 des 30 lancers dirigés vers lui.  

Après la rencontre, Christian Deschênes a 
effectué une transaction avec son homologue 
des Pétroliers, Pierre Pelletier. L’équipe de 
Sorel-Tracy a transigé les droits du défenseur 
Dominic Talbot-Tassi ainsi qu’un choix de 
septième tour au prochain repêchage en 
échange du défenseur Gabriel Bilodeau et d’un 
choix de quatrième tour au repêchage de 2022. 

Bilodeau est un défenseur de 23 ans qui a 
disputé cinq saisons dans la Ligue de hockey 
junior majeur du Québec (LHJMQ), de 
2014 à 2019, avec les Foreurs de Val-d’Or et 
les Olympiques de Gatineau. En 277 matchs 
chez les juniors, il avait récolté 127 points.  

Le lendemain, avec Bilodeau inséré dans 
la formation, les Éperviers se sont rendus au 
Colisée de Laval pour affronter de nouveau 
les Pétroliers. Malgré un bon match dicté 
par plusieurs buts marqués de part et 
d’autre, les Éperviers ont perdu 5-4 en tirs de 
barrage. André Bouvet-Morissette a inscrit 
trois buts dans la défaite, alors que Gabriel 
Bilodeau a récolté une assistance et deux 
minutes de pénalité.  

Après cinq matchs, les Éperviers de Sorel-
Tracy occupent le troisième rang du classe-
ment général de la Ligue nord-américaine 
de hockey (LNAH) avec un dossier de trois 
victoires, une défaite et une défaite en  
prolongation. 

Les hommes de Christian Deschênes 
rendront visite aux 3L de Rivière-du-Loup, 
le vendredi 29 octobre, au Centre Premier 
Tech. Puis, le lendemain, les Louperivois 
rendront visite aux Éperviers à Sorel-Tracy, 
à 15 h. 

L’ancien capitaine des Éperviers de Sorel-Tracy, Sébastien Rioux, était de retour dans  
l’alignement, vendredi dernier, face aux Pétroliers du Nord. Photo Michel Sévigny

Alexandre

Brouillard

abrouillard@les2rives.com
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Une gardienne de but soreloise 
championne interrégionale

Après avoir commencé sa saison avec une 
fiche d’une victoire et sept défaites, le  
Spatial de Saint-Hubert a remporté la 
coupe interrégionale de soccer 2021, le 11 
octobre dernier, en catégorie U18 FAA.  
La gardienne de but Émilie Salvas, de 
Sorel-Tracy, a joué un grand rôle dans ce 
revirement inattendu. 

L’équipe de la Rive-Sud de Montréal a ter-
miné la saison en force avec cinq victoires, 
parvenant ainsi à se qualifier pour les séries 
éliminatoires. Selon son entraîneur Eduardo 
Ceza, un ancien de l’Impact de Montréal – 
maintenant le FC Montréal, Émilie Salvas y 
a été pour quelque chose. « Émilie a joué un 
rôle très important dans ce revirement de 
mi-saison, elle était plus impliquée dans le 
jeu avec ses défenseurs », note-t-il. 

À titre d’équipe hôtesse, le Spatial de Saint-
Hubert a été invité au championnat interré-
gional, où toutes les meilleures équipes de 
chaque région s’affrontent. « C’était une belle 
occasion pour [nous] de montrer à quel 
point [on s’était] amélioré », indique M. Ceza. 

Le 9 octobre, le Spatial l’a emporté 1-0 
contre le Boréal RN (Abitibi), en quart de 
finale. Le 10 octobre, l’équipe de Saint-

Hubert et Émilie Salvas ont de nouveau 
blanchi leurs adversaires dans une victoire 
de 2-0 contre l’équipe de Laval, qui n’avait 
subi aucune défaite cette saison. Puis en 
finale, le 11 octobre, le résultat était de 1-1 
avant la prolongation contre la formation de 
Saint-Eustache. Le Spatial l’a finalement 
emporté 3-1 grâce à deux buts après le 
temps réglementaire. 

« Avec seulement un but contre [elle] 
tout le tournoi, Émilie a pu aider l’équipe à 
rester invaincue et à remporter la première 
place », se réjouit l’entraîneur-chef.  

« L’équipe s’est considérablement amélio-
rée et Émilie y a joué un rôle important, gar-
dant [l’équipe] dans le jeu quand c’était 
nécessaire, poursuit-il. Une première place 
bien méritée pour une équipe qui est passée 
de dernière à championne interrégionale. 
Émilie et ses coéquipières ont pu montrer à 
tout le monde à quel point le travail acharné 
et la détermination sont importants pour 
pouvoir réaliser quelque chose de spécial. » 

Émilie Salvas a déjà représenté le Club de 
soccer du Bas-Richelieu (CSBR) en 2016, 
lors des Jeux du Québec, en U13F. Elle a 
quitté pour le Club de soccer de Saint-
Hubert en 2019 et cette année, elle était une 
des gardiennes de but pour le Cégep 
Édouard-Montpetit en division 2.

Jean-Philippe Morin | Les 2 Rives

Championnat du monde WAKO en kickboxing

Le Sorelois Hugo Beauchemin s’incline à son premier combat en Italie

Malgré son élimination au premier tour 
du Championnat du monde organisé par 
la World Association of Kickboxing 
Organizations (WAKO), à Jesolo Lodi, en 
Italie, Hugo Beauchemin est heureux de 
son expérience. Il se prépare maintenant 
pour le Irish Open qui aura lieu en mars 
2022, en Irlande. 

« Malgré la défaite, c’est une super belle 
expérience! Mon combat s’est bien déroulé, 
la situation n’a seulement pas tourné à mon 
avantage », explique Hugo Beauchemin, 
tout en admettant qu’il avait l’objectif de se 
rendre plus loin dans ce championnat.  

Après avoir mérité un laissez-passer lors 
du premier tour, Hugo a croisé le fer avec un 
combattant expérimenté, au second tour, le 
Grec Charalampos Korakidis. Selon le site 
officiel de la compétition, l’Européen avait 
déjà participé au Championnat du monde 
WAKO, en 2019, en Turquie, où il avait ter-

miné en 17e position. Il avait aussi combattu 
à deux reprises au Championnat du monde 
WAKO junior, en 2017 et 2018. 

Même si le Grec a visité le tapis à cinq 
reprises, le Sorelois a finalement perdu le 
combat 2-1 et par le fait même été éliminé 
de la compétition. « J’ai clairement dominé 
deux des trois rounds, mais j’ai eu un aver-
tissement tôt dans le combat qui a influencé 
le verdict des juges. Mon adversaire avait un 
très bon menton, il se relevait toutes les fois 
que je le mettais au plancher. Mais je crois 
que j’aurais pu mieux gérer mon combat », 
détaille-t-il, visiblement en paix avec la tour-
nure des événements. 

Bien qu’il visait la médaille d’or, Hugo 
est fier de sa cinquième participation à un 
championnat du monde en sport de com-
bat. « Bien sûr que j’aurais aimé revenir 
avec une médaille, mais j’ai beaucoup 
appris. Même si je vais avoir 41 ans en mars 
prochain, j’ai compris certains aspects  
sur lesquels je dois encore travailler », 
admet-il. 

Direction l’Irlande  
Seulement quelques jours après sa 

défaite, Hugo Beauchemin se dit prêt à pas-
ser à la prochaine étape de sa carrière qui 
aura lieu en mars prochain, en Irlande, au 
Irish Open. Cet événement, qui est une com-
pétition officielle de la Coupe du Monde 
WAKO, réunit tous les meilleurs combat-
tants de la planète.  

« C’est le plus gros championnat du 
monde, parce que tous les combattants  
peuvent y aller. Je vais m’entraîner fort pour 
être fin prêt », assure-t-il. 

Alors qu’au Canada les combattants ama-
teurs possèdent une limite de trois combats 
professionnels pour avoir l’autorisation de 
compétitionner chez les amateurs, Hugo 
explique que la réalité est bien différente en 
Europe. 

« Si je dispute un autre combat profes-
sionnel, je ne pourrai plus compétitionner 
au niveau amateur. Mais quand on se rend 
en Europe, aux compétitions WAKO, on 
affronte des gars qui peuvent avoir disputé 
plusieurs dizaines de combats pros parce 
qu’ils n’ont pas de limite. Il y aura donc des 
combattants de grand calibre et avec beau-
coup d’expérience professionnelle en 
Irlande », explique l’athlète de 40 ans. 

Nouvellement père d’un jeune garçon, 
Hugo prendra quelques jours de repos lors de 
son retour au Québec. Puis, d’ici mars 2022, 
il peaufinera sa préparation pour le Irish 
Open et continuera à entraîner ses clients à 
son école Kickboxing Longueuil HB. 

« Je vais travailler fort sur les nouvelles 
techniques que j’ai connues en Italie et je 
vais profiter des prochains mois pour passer 
du temps avec mon petit gars », conclut 
Hugo Beauchemin.

Alexandre Brouillard  | Les 2 Rives

Le combattant sorelois Hugo Beauchemin a 
été éliminé du Championnat du monde 
WAKO, en Italie, au premier tour face au 
Grec Charalampos Korakidis. 
Photo tirée de Facebook

La gardienne de but soreloise Émilie Salvas a joué un grand rôle pour le Spatial de  
Saint-Hubert, qui a remporté la coupe interrégionale de soccer dans la catégorie U18 FAA. 
Photo Joe Salvas
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Première compétition internationale pour la patineuse

Rose Théroux s’envolera pour 
l’Autriche en novembre
Rose Théroux, de Sainte-Victoire-de-
Sorel, participera à une compétition  
internationale de patinage artistique du 
11 au 14 novembre, en Autriche. L’adoles-
cente de 14 ans, classée présentement au 
premier rang au Canada dans la catégorie 
junior, représentera son pays pour la  
première fois de sa jeune carrière. 

« J’ai vraiment travaillé fort pour augmenter 
mes performances. Le travail acharné que je 
fais chaque jour a payé », se réjouit-elle. 

C’est grâce à deux victoires impression-
nantes obtenues cet été que Rose Théroux a 
pu être remarquée par Patinage Canada. Elle 
sera donc la seule Canadienne à participer à 
cette compétition internationale et fera face 
à des compétitrices de partout dans le 
monde. « Mon objectif est d’atterrir des sauts 
que je n’ai pas encore réussi à faire en com-
pétition. Je veux juste savourer le moment et 
m’amuser, je ne me mets pas de pression 
pour obtenir des résultats », relate-t-elle. 

Présentement, celle qui s’entraîne à l’Aca-
démie Performance Isatis de Chambly est 
classée au premier rang au Canada chez les 
juniors. Le plus impressionnant, c’est qu’elle a 
fait le saut l’an dernier de la catégorie pré-
novice à celle des juniors d’un seul coup, sans 
passer par les novices. Elle fait donc face, dans 
ses compétitions, à des filles âgées jusqu’à 18 
ans. Il faut dire qu’elle avait tout raflé chez les 
pré-novices, elle qui avait été sacrée cham-
pionne québécoise lors des Championnats de 
section A en novembre 2019. 

Cette première assignation internationale 
lui permet donc d’éviter une compétition et 
de se qualifier directement pour les Défis de 
Patinage Canada, qui auront lieu à Régina, au 
début du mois de décembre. Si elle se classe 
parmi les 16 premières à cette compétition, 
elle pourra participer aux Championnats 
canadiens juniors de patinage artistique, qui 
auront lieu en janvier à Ottawa. 

L’an dernier, Rose Théroux avait terminé 
huitième aux Défis de Patinage Canada chez les 
juniors. Sans la pandémie, elle aurait participé 
aux Championnats canadiens à Vancouver.

Jean-Philippe Morin | Les 2 Rives

Rose Théroux participera à sa première compétition internationale du 11 au 14 novembre, en 
Autriche. Photo Danielle Earl

Malgré un début de saison plutôt difficile en National League

Philip-Michaël Pinard-Devos croit au potentiel de son équipe

Après 15 matchs joués en National Lea-
gue, le HC Ajoie occupe le dernier rang du 
classement général avec seulement deux 
victoires. Malgré les nombreuses difficul-
tés qu’éprouve la formation jurassienne 
dans la meilleure ligue suisse, le Sorelois 
Philip-Michaël Pinard-Devos croit au 
potentiel de son équipe. 

« C’est sûr qu’on aimerait avoir plus de vic-
toires, mais jusqu’à présent, la saison se 
déroule comme on avait prévu, assure 
d’emblée Philip-Michaël Pinard-Devos. Au 
début de la campagne, on vendait chère-
ment notre peau, mais en ce moment, on est 
dans un creux de vague. » 

Après avoir surpris le monde du hockey de 
la Confédération helvétique, en mai dernier, 
en remportant la finale des séries éliminatoi-
res de la Swiss League face au EHC Kloten, le 
HC Ajoie a entamé la saison 2021-2022 dans 
la National League, en septembre dernier. 

Après 15 matchs disputés, la troupe juras-
sienne a un dossier de trois victoires et 12 
défaites. Malgré ce début de saison plutôt 
difficile, le HC Ajoie se retrouve à seulement 
six et huit points du Genève-Servette HC et 
du SC Bern, deux équipes bien implantées 
dans la National League.  

« Il n’y avait pas beaucoup de joueurs dis-
ponibles sur le marché durant la saison 
morte, alors l’état-major de notre équipe fait 
confiance aux jeunes et leur donne la 
chance de montrer leur potentiel. [...] Mal-
gré le creux de vague, l’objectif est toujours 
de récolter une victoire aux trois matchs », 
explique le Sorelois, tout en indiquant que le 
HC Ajoie est assuré de jouer la prochaine 
saison en National League. 

Le hockeyeur sorelois ne s’en cache pas, la 
marche est grande entre la Swiss et la Natio-
nal League. Les meilleurs joueurs suisses qui 
ne sont pas dans la Ligue nationale de 
hockey (LNH) y sont, tout comme de nom-
breux ex-joueurs de la LNH, comme David 
Desharnais et Sven Andrighetto.  

« C’est une ligue pour hommes avec des 
joueurs très expérimentés. Dans la Swiss 
League, il y a beaucoup de jeunes joueurs 
suisses prometteurs, mais dans la National 
League, ce sont des joueurs matures avec un 
gros bagage de hockey. En plus de devoir 
s’habituer au calibre, on a beaucoup de  
blessés cette saison », détaille-t-il.  

Parmi les blessés, il y a le meilleur mar-
queur et buteur de la dernière saison chez le 
HC Ajoie, Jonathan Hazen, qui est blessé 
pour le reste de la campagne. Des renforts 
sont toutefois arrivés dans les derniers 
jours, dont le joueur québécois Maxime 
Fortier, qui a récolté deux buts en trois 
matchs.  

« On doit continuer à travailler fort. De 
mon côté, j’essaie d’être un meneur et de 
contribuer du mieux que je peux. D’ici Noël, 
on veut jouer les trouble-fêtes et continuer 
de gagner de l’expérience dans l’adversité », 
conclut Philip-Michaël Pinard-Devos, qui a 
récolté jusqu’à présent trois buts et neuf  
passes en 15 matchs.

Alexandre Brouillard  | Les 2 Rives

Après 15 matchs dans la National League, 
Philip-Michaël Pinard-Devos a récolté trois 
buts et neuf passes. Photo gracieuseté
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